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LES ont de dix-neuf à vingt ans et par 
conséquent, sous peu, seront obli­
gés de faire leur service militaire. 
Ceux là ont sollicité et obtenu leur 
admission aux Frères armés, dans 
l’espoir, qu’habitant l’Algérie, ils 
profiteront du droit accordé aux 
colons algériens ; c’est-à dire, de ne 
faire qu’un an de service militaire. 
Ils quitteront donc, sous peu, la 
M’salla.

Le cardinal élève charitablement 
des orphelins dans aes divers ôta. 
blissements d’Afrique — entre au­
tres à la Marsa, près de Tunis — et 
c'est là seulement où il pourra re­
cruter sérieusement, dans quelques 
années, les Frère? irmés.

(S’est à douze cuits mètres de 
Biskra, sur la route de Tongourt, 
que se trouve située la M’salla des 

" frères armés du Sahara.
Je oasse sur les descriptions de 

l’oasis de Biskra.1' Autrefois, quel- 
audacieux touristes se ris­

quaient jusqu’à Biskra, se figurant 
pénétré dans le cœur du dé­avoir

sert du Sahara, mais aujourd’hui 
ce te ville, devenue station hiver» 
nale, possède son chemin de fer et 
est aussi fréquentée que les autre» 
villes de l’Algérie.

l,e cardinal Lavigerie, promoteur
Le premier ooste qui doit être 

occupé par les Frères armés sera 
Ouargla Cetfe ville se trouve à trois 
cent quatre vintgt cinq kilomètres de 
Biskra, en passant par Tougout. Le 
second poste sera El Goléa, situé à 
deux cent soixante dix kilomètres, 
su* ouest, de Ouargla. Ces deux 
villes appartiennent à notre terri­
toire d’Algérie, nous y entretenons 
garnison et ce n’est pas là que les 
Frères armés, pourront exercer une 
iptluence quelconque. 11 est inutile 
de dire que nos braves officiers et 
soldats d’Afrique, sans faire partie 
de l’Œuvre antiesclavagisle, sont 
irès disposés à recevoir et à proté­
ger les esclaves assez heureux pour 
échapper aux Mhara des Touaregs.

Deux M’salla, destinées à loger 
les Frère armés, doivent être ce. 
pendant construites, d’ici deux ans, 
dans les villes de Ouargla et EL 
Goléa.

Une fois là, les soldats du cardi* 
ual — comme les appellent les offi­
ciers d’Afrique — pourront-ils s’a. 
vancer dans le déset t f 11 est permis 
d’en douter ! Malgé toute l'intrépi­
dité audacieuse, le dévouement, 
l’abnégation et l’amour de l’huma­
nité, toutes qualités qui pourraient 
échoir aux Frères du Sahara et les 
animer du plus grand zèle, il leur 
0era difficile, sinon impossible, de 
faire un pas en avant sans le se­
cours de l’armée d’Afrique. Notez 
bien que les postes avancés det 
frères du Sahara doivent se com­
poser de deux Pères blancs mission­
naires et de quinze a vingt Frères 
armés Combien de temps cette pe­
tite tronpe pourrait elle tenir de­
vant un parti de ces Touaregs qui 
vivent du commerce des esclaves et 
qui considèrent le désert comme 
leur appartenant, au point d’exiger 
uu droit de passage des caravanes 
d'Arabes nomades de Chimbaa et de 
Marocains qui vont jusqu'à l’oasis 
d'In-Salah ? Six missionnaires Pères 
blancs ont été lâchement assassinés, 
il y a quelques années, à deux jour­
nées de marche d’un poste français, 
des explorateurs ont disparu, et le , 
massacre de la mission Flattera est 
présent à toutes les mémoires.

Le cardinal compte, il est vrai, 
que le gouvernement français pous­
sera plus avant la pénétration dans 
le Sahara et ira occuper un jour cet­
te oasis d’in Salah, qui se trouve à 
quatre cent cinquante kilomè* 
ires au sudd'hl Goléa dansladirec 
tion de Tombouctou. En cela il 
pourrait se tromper : la politique 
actuelle est pou portée aux aven­
tures : la question du Tonkin est 
trop dominante et le gouvernement 
ré fléchira longtemps avant d’envo­
yer une oasis de quelques milliers 
d’habitants. Dans tous les cas,ça n’est 
pas dans le désert du Sahara quti 
la France trouverait des débouchés 
commerciaux.8 Les Arabes du dé­
sert se soucient peu et io passent 
très bien de nos articles de Paris. 
La partie du désert du Sahara quisé 
pare notre territoire d’Algérie decs 
lui du Soudan est trois fois plus éten 
due que h France, elle n'a pas tren 
te mille habitants, et c’est le pays le 
plus pauvre du monde. La preuve, 
c'est qu'il y a quelques jours, on si 
gnalait sur les frontières de la Tri- 
politaine, dans les environsdeRba- 
dames, des tribus nomades de 
Touaregs qui quittaient la région 
dénudée du désert, fuyant devant 
la famine et cherchant quelques 
touffes d’alfa à faire brouter à leurs 
troupeaux.

Mais le Soudan est riche, dira-t- 
on,les explorateurs nous ont raconté 
des merveilles du trafic important 
qui se fait dans les villes commer­
çantes de Kano, Kouba, Sokoto. Il 
importe donc à la France d’arriver

et fondateur de l’œuvre antiescla* 
vagiste, a choisi cette sentinelle 
avancée dans le désert, pour y fon­
der le premier poste des Frères ar­
més du Sahara.

C’est là, qu’il espère foi mer et 
façonner nue petite armée compo­
sée d’hommes ayant ass z d’abuéga 
tion pour se résigner à vivre pau 
vres, sans récompense humaine. 
r C’est de cette M’salla qu’ils sorti­
ront plus tard pour aller occuper 
des postes avancés sur la route du 
Soudan. C’est dans ces postes, 
qu’ils doivent recueillir et protéger 
les malheureux esclaves oui pour 
ront s'échapper des caravanes d^s 
Touaregs, venant approvisionner de 
i hair humaine les marchés de la 
Tripolitaine et de l’Egypte.

Le but de l’Œuvre antiesclava­
giste est éminemment humanitaire! 
mais le cardinal sera l-il aei-ez 
puissant pour soutenir la traite ? 
La majorité des gens compétents, 
a*nsi que les officiers qui conna ». 
sent et commandent les postes de 
l’extrême sud de l’Algérie préten 
dent que non 1

Malgré le Comité national de Ba* 
iis qui prête son appui pécuniaire 
au cardinal Lavigerie, il est permis 
aujourd’hui d’avoir des doutes sur 
un résultat prochain. Les causes 
d'une réussite improbable sont 
nombreuses. Le recrutement des 
Frères armés est extrêmement la­
borieux. 1 )ix-sept cents demander 
H)ut parvenues au Comité, 11, cinq 
mois après la création de 1 Œuvre, 
seize Frères seulement sont actuel­
lement à Biskra, 
de seize, je suis certain, moi, qui ai 
vécu au milieu d’eux et enregistre 
soigneusement leurs sentiments et 
leurs reflexions, que cinq seulement 
lesteront. De plus, la majeure par­
tie de teux qui sollicitent de France 
leur entiée aux Frères du bahara, 
sont des dévoyés ou des vaincus de 
la vie. ils demandent à y entrer, 
mai», dépourvus de toutes les 
tources, loitqu'ils se disposent à se 
mettre en route pour se rendre à 
Biskra, ils s’aperçoivent qu’ils ne 
peuvent laire les frais d’un voyage 
qui revient à deux cents francs.

Le supérieur de la M’salla de 
Biskia leur adresse bien des lettres 
d’obédience, leur permettant de 
prendre chemin de fer et bateau en 
demi tarif, mais dapuis quelque 
temps, les réductions accordées aux 
sociétés religieuse» ôtant suppri- 
mées, les Compagnies de chemins 
de fer exigent place entière

H y a quelque temps arrivaient 
à Biskra deux nouveaux Frères : 
Vun peintre d’un certain talent et 
l’autre journaliste. N’ayant ni l’un 
ni l’autie, l’argent nécessaire pour 
accomplir le voyage de Parts à 
Bibkra, qui est de trois mille kilo­
mètres, ils ont fait la moitié dj la. 
route à pied—de Paris A Marseille 
et de Philippe ville à Biskra —la 
Compagnie Transatlantique avait 
bien voulu leur accorder une demi- 
place pour leur permettre de tra­
vel ser la Méditerranée.

Autre chose, qui prouve combine 
le recrut* ment des Frères armés 
est difficile : au début de l’Œuvre, 
le cardinal avait écrit et publié 
qu’aucun homme ayant plus de 
trente cinq -ns, ne serait accepté , 
et cependant, parmi les =elz • Frères 
qui sont actuellement à B.skra, une 
bonne partie ont trente huit, qua­
rante. et même quarante six ans. 
C’est à cet âge que e*s vieilles re- 
crues devro il apprendre le manie 
ment des armes, ainsi que l’arabe, 
la langue ii dispensable pour la pé* 
nétration dans ie Soudan.
. u’jan autre côté, certaine Frères
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ENTREPOT DE MEUBLESmans fanatiques ; ils savent qu’ils 
sont inaccessibles aux inspiiations 
de la foi chrétienne ; mais ils espè­
rent vivre en bonne intelligence 
avec ceux qui entoureront leurs pos 
tes. lis espèrent pouvoir répandre 
les bienfaits de la civilisation et 
pour cela, ils tenteront de raire du 
bien autour d’eux, ils soigneront les 
malades et leur fourniront gratuite­
ment les remèdes spéciaux aux ma­
ladies du Sahara.

Il» emploieront, dans les planta­
tions qui entoureront leur M’salla,la 
main d’œuvre arabe, et de cette fa 
çon ils montreront le» avantage» 
qu’on peut retirer d’un terrain in­
telligemment cultivé.

L’œuvre de la civilisation fera 
tache d’huile, et si dans un avenir 
môme très éloigné, l’institut des 
Frères armés obtient quelques îésul- 
tats, le cardinal Lavigerie sera heu | 
reux d’en avoir été le promet -ur.

VINcEN t\

LES AVEUX T)’U N ASSASSIN
L’enquête de la police de Brook 

yn, relative à l’assassinat de l’italien 
I.ouis Franklosa, est à peu près 
terminée.

En apprenant que lu victime < l 
sa complice avaient dénoncé, l’as- 
sassm ; .1. Catto, a fait, de sou côté, 
des aveux partiels ; mais il nie toute 
préméditation. En réalité, Citlo 
prétend avoir tué Franklosa e.i duel 
11 raconte qu’ils étaient allés en* 
semble voler des légumes dans les 
environs de la ville, et qu’en retour 
liant chez eux, il» se sont pris de 
querelle au sujet du transport de 
leur butin, et ensuite au sujet d’une 
petite somme d’argent, qu’il aurait 
prêtée à Franklosa. Ils auraient 
résolu alors de régler leur différend 
; ar un duel au couteau, et Catto,< n 
voyant tomber son adversaire, est 
rentre tranquillement chez lui, et a 
raconté à la femme de F. anklos<. 
ce qui s’etait passé. Un le voit, Catto 
prétend ne pas avoir nréméditô le 
crime, et pourtant il a avoué aussi 
que la femme Franklosa lui avait 
proposé récemment de tuer son 
mari, pour qu’il» puissent se marier 
ensuite.

Il est proba ble que Catto et la 
femme Franklosa seront poursui 
vis conjointement pour niîurire 
au premier degré, car il est évident 
qu’ils avaient préparé Je crime de 
longue main.

res armés pendant une grand» par­
tie de la journée. De ce côté, le 
cardinal éprouvera les plus grandes 
difficultés. Gomme je l’ai dit plus 
haut, le recrutement des Frères du 
Sahara a été fait jusqu’à ce jour 
dans un milieu où les volontaires 
n’étaient guère préparés aux prati­
ques religieuses. Quelques-uns sont 
restés des années sans entrer dan» 
une église, et ils quittent la M’salla 
de Biskra ne se sentant aveum- 
disposition pour U de monastique. 
Le R P. Hacquard, supérieur des 
Frères armés, a cependant toute 
l’intelligence et surtout toute l’é­
nergie nécessaire pour façonner l ; 
Frères rebelles aux pratiques de la 
Maison ; mais, hélas! la plupart du 
temps ses efforts sont vains.

Après les exercices religieux, la 
chose la plus importante est le 
travail manuel. Les Frères doivent 
s’adonner aux travaux de culture, 
car autour des M’salla, qui sont 
créées dans les oasis du désert, le 
cardinal compte bien qu’ils établi­
ront une plantation qui leur four­
nira lesaliinenlset les moyens néces­
saires à subvenir à leurs besoms.

Les Frères armés fou* chaque jour 
une heure d’exercice militaire : 
c’est un instructeur de la garnison 
de Biskra qui en a charge actuelle­
ment. Ils sont munis de fusils Gras, 
et les munitions leur ont éiéfournies 
gracieusement par le général com 
mandant la subdivision de Batua.

Ils ont chaque jour une classe 
d’arabe faite par le révérend 1*. 
Hacquard. Les jeunes font d’assez 
rapides progrès, mais les hommes 
mûrs trouvent de grandes diffi­
cultés à apprendre une langue nou.

Enfin, pour donner une idée 
exacte de l’empioi complet de la 
journée des Frères a la M’salla, 
voici l’ordre de service journalier :

A 3 heures, lever.
A 3 h. messe.
A 4 heures, exercice religieux et 

explicat on de la règle.
A 5 heures, premier café.
A 5 h. j, travail aux champs jus­

qu’à 7 heures.
A 7 h. premier déjeûner, com­

posé de café, pain et dattes.
A 7 h. reprise du travail aux 

champs jusqu’à heures.
A O h. classe d’arabe.
A 10 11 i, exercice religieux
A 11 heures, deuxième déjeùner.
A midi, sieste jusqu’à 2 h.
A 3 heures, exercice militaire.
A « heuies,reprise du travail aux 

champs jusqu’à 7 heures.
A 7 h. 4, exercice religieux jusqu’à 

8 heur* s.
A 8 heures, dîner.
A 8 h. i, exercice religieux et 

prière.
A 0 heures, coucher.

le plus tôt possible dans la légion 
du lac Tchad, dans le Haoissa et le 
Bernou, si elle ne veut pas s’y lais­
ser devancer par les nations euro­
péennes à la recherche d’empires 
coloniaux. Cependant, est il néces­
saire pour aller au Soudan de tra­
verser un désert de plusieurs mil­
liers de kilomètres où il est absolu­
ment impossible de se ravitailler ? 
La route n’est elle pas plutôt indi 
quée par le Sénégal, Tombouctou,le 
fleuve Niger, et n’est ce pas de ce 
côté que tendent actuellement tous 
les efforts des explorateurs ? 
Le cardinal Lavigerie sait tout 
cela, n’en doutez pas 1 mais il a 
reçu la charge pastorale de l’Afri­
que ; il veut pénétrer quand même 
plus avant dans te désert et, pour 
soutenir des missionnaires, il a 
créé l’OEuvre des Frères armés. 
Le soutien des missionnaires par la 
force armée a déjà été tenté et c’est 
le rôle que joue actuellement la 
troupe du capitaine Joubert au lac 
Tanganika.

Le désert du Sahara et toutes les 
régions du Soudan étant placés sous 
la juridiction spéciale de l’archavê- 
che d’Alger, le cardinal primat 
d’Afrique veut préparer les voies à 
la liberté chrétienne et à l’Evangile- 
Pour cela, il a prêché une nouvelle 
croisade, et, comme il l’a du déjà à 
Saint-Sulpiee, dans son discours 
d’ouverture du Congrès antiescla- 
vagiste, il fera ce qu’a toujours fait 
l’Eglise ; il sèmera ce que les chré­
tiens sèment lorsqu’ils veulent faire 
germer des moissons d’âmjs ; il 
sèmera, s’il le faut, le sang de ses 
Pères blancs missionnaires et celui 
des Frères armés du Sahara. De­
puis vingt ans,il prépare ia prise de 
possession de ces régions perdues ; 
il a lu et annoté toutes les tentatives 
de pénétration dans le désert ; il a 
pointé, cent fois, sur la carte d’A­
frique les voyages des explorateurs 
Il est certain que si Flattera a péri, 
c’est par imprudence ; il prétend 
qu’iine colonne de deux cents hom 
mes pourrait traverser, l’arme au 
bras, lp pays des Touaregs. I! «t 
étudié la pénétration au Soudan aux 
points de vue militaire, commercial, 
industriel, et il est un des plus 
chauds partisans du Transsahmen 

Si le gouvernement français ne 
veut pas avancer jusqu’à ln-Silah, 
il demandera, avec l’ingénieur Roi 
land, que la ligne du chemin de fer 
qui va jusqu’à Biskra soit prolongée 
dans la direction de l’ouest du dé
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sert, eu suivant la frontière de la 
Tripolitaine, jusqu’à Tougourl, Ti­
nt asinin et Amguid. De Biskra à 
Amguid,on couple onze cents kilo 
métrés, et sincèrement, à part les 
dattes de l’Oued-R'ir, je ne vois pas 
le trafic que pourrait trouver cytto 
ligne desservant que'ques miséra­
bles villages arabes

LDraau’il y a quelques mois, le 
cardinal Lavigerie a fondé la M’sal­
la de Biskra, il connaissait exacte­
ment le nombre des briques qui 
entreraient dans celte construction.

Il trouvera facilement et avant 
peu dans les dix huit hectares qui 
entourent la maison des Frères de 
Biskra un revenu nécessaire à 
leur entretien. La propriété, du res­
te, est déjà en pie n rapport. Li 
main-d’œuvre, il est vrai, pour la 
création de ses plantations agri 
coles est insignifiante : les Frères ar. 
més n’ont pas de solde et le gouver 
nement militaire de l’Algérie prête 
au cardinal un certain nombre 
d’hommes de» compagnies de dis 
cipline qui travaillent pour qua­
rante centimes par jour.

11 me reste à parler maintenant 
de la manière de vivre des Frères 
du Sahara, et de leur éducation spé­
ciale. Le cardinal estime surtout 
que les hommes qui veulent se con­
sacrer à i’(*uvre antiesclavagiste 
doivent pousser au plus haut degré 
l’abnégation, le renoncement abso­
lu aux choses d’ici-bas et il a d’a 
bord pensé à leur sanctification per. 
sonnelle. Pour cela, il a attaché

Le village de Shelton (Connecti­
cut) s'enorgueillit de compter par 
ini ses habitants un homme du 
nom de John Stowe, dont le plus 
grand r£gal est d’avalei des gre­
nouilles vivantes.

Stowe est un garçon da ferme, 
âgé de quarante ans environ, marié 
et ayant une bonne réputation dans 
la localité. On ne sait pa< au juste, 
comment il a contracté le goût J es 
grenouilles vivantes ; mais ce qu’il 
y a de certain, c’est qu’il les avale 
avec le même plaisir que d’autres 
mangent des huîtres. Les médecins 
de la région eux mêmes déclarent 
ue pas comprendre comment Stowe 
peut digérer les batraciens qu’il 
mange. Mais Stowe dit que les gre­
nouilles meurent,dès qu’il les a ava­
lées et qu’il les digère sans éprouver 
le moindre inconvenient.

Peu à peu, le goût de Blown pour 
les grenoui les lui a valu une 
grande notoriété dans tous le Con­
necticut, et il ne se passe presque 
plus de jour,sans que des incrédules 
n’aillent le trouver pour le voir 
manger ces batraciens. Le mangeur 
de grenouilles s’est fait ainsi une 
source de revenus,-car il ne satisfait
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Charbon Bitumineux Hi. I.r»l Spark». 
IT, AI Rideau. 

Wet
«Mi, Ilk Sp

La nourriture des Frères à la 
M’salla de Biskra est à tous les 
points de vue excellente 
jeûners et diners se composent d’un 
potage, d’un plat de viande, un de 
légumes, un dessert et d’une demi- 
.bouteille d’excellent vin.

Les Frères armés prennent leurs 
repas à la façon saharienne, c’est-à- 
dire simp euient assis sur une natte 
étendue à terre : l’usage des meu­
bles étant inconnu chez les Arabes !

a m, ai het Anthracite. Æ:
l.IltKAIRtKBien Criblé et Tamisé.

P. C. O ru,m r.Mh York ot SiiHHex.

O’Reilly &jleney VINS KT LIQUKURB
Neviu.t, A (Jo. 47 Rideau.

KN< ANÿ'KUR.
C. LfcvKyi k,

HOTKLN KT RESTA URANT.S.
71 Ci-orgeBloc Russell, IJue Sparts.

Hotki, St. Loris, la .1 46 York 
fiTH SiJHMix.

ST. LAWRENCE HOTEL. BOIS KT CHARBON 
O. Rkh.i.v A Ht'i'p, Bloc RummiII

HAS DC Pl.KCVK HT. LAI RKNT.

BIMOTJSKI, F. Q-

Offrant aux tourist.-» le confort d» !.. 
an famille, belle place de Iraiii», air pur, 
1 relie» promenade* en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pêche.

Prix rainonnabh » pour le* famille».

TOITURES
Doc*. I, a h» et Maims,

BUANDERJK
"-•'14 Wellington.Beudant les repas, une lecture est 

faite par un des Frères. Pendant 
mon séjour à Biskra, le morceau 
choisi était la vie du général de bo­
nis.

L. Bki.a m.»:k, 100 Rideau,
"TH flS

Strocd et Itrios, 07 Rideau
EPICERIES./v ST. LAURENT & CIE.Lts Frères armés couchent tout 

habil éi sur un banc en maçonnerie 
recouvert d’une natte, d’un matelas 
et d’une couverture,ils n’ont pas de 
draps. Un a essayé de donner aux 
Frères armés un vêtement confor 
me aux exigences du Sahara, et 
l’unilorme se compose d’un panta­
lon et d’une tunique en 'o le ; une 
grande cro x rouge orne 'e milieu 
du plastron de la tunique. Les Frè­
res portent le casque en liege géné­
ralement adopté dans les pays 
chauds. Cependant, ce costume est 
loin de plaire au cardinal et son in­
tention formelle est de le changer 
sous peu et d’adopter définitivement 
celui des anciens xouaves pontifi­
caux.

Le bâtiment qui abrite les Frères 
armés à Biskra n’offre rien d’inté. 
ressaut, c’est la construction arabe 
qu’on rencontre partout en Algérie. 
Les missionnaires de l’Afrique ne se 

Les exercices religieux à la M’sal font aucune illusion quant à la con 
U de Biskra occupent donc les Frè- version au christianisme des Mueul-

J. Cahky, 2114 et î«i I liilhoufcle.
Propriétaires. CHAUSSURES.

K. Mahh»s, 102 Npark».
MEUBLES.

LANDRY & THOMPSON, Harkis et Camphki. ( onnor et (queee.
PEINTURES.Propriétaire, d Exprès» «l Charretier» Généra,

«I. F. Bk.I.A\OKIi,
W. Huwe,
<ir.O. PlIll.BKKT,

DEMENAGENT mTu^Is ET 1 -"ill Bank, 

rue Dalhouwie.la curiosité de ses visiteurs que sur 
Il leur laisse choisir alors

Voiture» fie plaisir couverte» et ouverte» 

Résidence : 307 rue Rideau. 

Commande» reçue» aux No 157 rue Hpark

HORLOCKRxun pan.
eux-mêmes la grenouille qu’il doit 
manger, à la seule condition qu’elle 
ne soit pas d’une grosseur extra­
ordinaire. Buis il la prend délica­
tement entre le pouce et l’index, la 
met dans sa bouch ? la lê.e la pre­
mière, et l’avale sans la moindre

F. Mc 

J. K. Trk.miii.av,
Â. 118 Ri.t 

30 Ri-i 
113 Rideau.

1 élu*.

CHARROYACK. 
Landry et Thompson,

PHARMACIE.

JONC D’OR SOLI O t 
95c. Pour M Jonc valent,»2.
.ssuC

....
mmmmm

Rideau.
Mal d un- rnn.;->- 
e retourerted- d.u« 
ot «Aide de «* cir.i «. Br.I.AM.PK et Ci». Rideau et Nickol»».gspecia ement à l’établissement de 

Biskra,trois Bères Blancs qui vivent 
avec les Frères armés et sont char­
gés de leur éducation religieuse. 
Leur vie, a écrit le cardinal, a tout 
d’abord la même fin essentielle que 
se proposent tous les instituts reli­
gieux : faire vivre chrétiennement, 
conduire à l’amélioration morale 
dans ce monde, aux récompenses 
éternelles dans l'autre.

assurance.
A. C. La rosit, 121 Rideau.

CHAPELLERIE.
R. J. Dkvli.n,

117 Spaikw 
Ml Spark».

m et 7.7 William

difficulté.
On dit que Stowa a déjà reçu 

d'alléchantes prepositions de la part 
de plusieurs propriétaires de musées 
ou cabinets de curiosités de N- w- 
York, pour venir y manger ses 
grenouilles en public, mais il n’a 
pas encore accepté.

PHOTOGRAPHIE.
Studio,
S. Jarvis,

E. G. Lavkkw RK,

quincaillkrik
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300 Caisses Vertes

200 Caisses Rouges

50 Octaves De Kuyper.100 Den\i Octaves

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

R A. STARRS
&c CIE.

61 & 63 Rue Clarence.

SwJJET

EFFETS DE LA TRIPLE ALLIANCE 
ik, 30 juillet. — Le Congrès des 

agricr'leurs italiens réuni à Naples a 
one.t un banquet au ministre de l’agncultu 
re. Celui-ci a prononcé un discoure en 
veur du système des traitas de commer 
a exposé mellea avaient été, pour la F 
et pour l’Italie,les conaéquen >sde lad. 
dation du traité franct -italien, et a ass 
que les produ. leurs de vins italiens aval 
•lé;à regagné au moins les deux tiers de 
que leur avait fait perdre la fer 
marché français.

Le général Gandolti est arrivé hier à Rome. 
Il a eu piesque aussitôt une assez longue 
conférence avec le président du Conseil.

Ro

fa­
ce ; i1

^uré

COURRIER DE SERLIN
(De notre correspondant parti

Berlin, 30 jui let Les No 
Hambol'Rü insisten 
prince de Bismarck 
liases des relations 
aujourd’hui eatre i 
qui assurent à 
ses côtes par

CVZLLES UKlet Ijes
nt sur le f ait que c'est le 

qui a jeté les pre 
i amicales qui ex 
l'Angleterre et 

cette dernière la protection de 
la flotte anglaise en temps de 

guerre ; que le prince de Bismark, par l'i 
termédiaire de la diplomatie allemande, a 

1er le rapprochement et l'entente dé- 
tive des cabinets de Londres et de Rome. 
-Le général de MeerscheiJ Huise a don­

né sa démission
-A la suite des scènes 

la séance <!«• la Chambre 
duels ont eu lieu dans l’après midi i 
Gajary, député et. directeur du Ne 
MM. Vecsey et Polonyi, députés do la gau- 

Le duel au pistolet entre MM. Vecsey 
eu de résultat, 
entre MM. Gajary et Po- 
«lans la soirée. L’a

ve à la

l lta ie et 

par ^

su amen

tumu'taeuses de 
de Pesth, deux

et Gajary n'a pas 
La rencontre

e était le sabre.
M. Polonyi a reçu une blessure gra 

main gauche. Les médecins craignent 
obligés de procéder à une amputation.

I.I.EMAONK DU NORD 
de M.

isolement de la Fran

-La Gazette de 
commentant un 
Saint-Hilaire su

L A

r l'i _
dit que la nation Française, si riche 
ligence et en fo:ces civilisatrices doi 

retrouver son r 
icu avec la ligue de la paix 

les grandes puissances civilisât 
tre et rivaliser avec ces puii 
<le vue de la civilisation, to 

t à elle.
M. Lar

Barthélemy 
e la France, 

tel.
civilisatrices doit, si elle 
rang dans le monde, faire 
e de la paix, formée par

rices du cen- 
ssances au poi

vilisation, tout en se ralliant 
fermement à elles Prenant texte du dis­
cours que M. Larroumet a prononcé lors de 
l’inaugraiion île la statue do Houdon, le 
journal officieux ajoute qne dans le cas oh la 
raison des Françaislefuserait son secours au 
patriotisme de M. Barthélemy haint Hilaire, 
il est à espérer que leurorgueilles y ralliera.

La Gazette de l’Allemagne di 
s'occupe du refus de visa par lequel l’ambas­
sade l’Allemagne à Paris répond aux mai­
sons de commerce française qui demandent 
des passeports pour leurs représentants.

Elle écrit : " Ici on ne sait rien d'une 
gravation de la mesure les passeports, 
dans des cas particuliers, l'ambassade a refu

Si

QHAPEAUX ZEPHYRS.

('es chapeaux de feutre mou sont les plus 
légers et les plus lieaux pour la saison d été.

Ces Chapeaux Zéphyrs, de couleurs :—

Gris,

Drab,

Brun,

Blanc,

Creme,

nt être pliés 
iudispensabhet sonti

et mis dans une valise 
s pour le voyage.

I|. J. DEVLIN.

Pharmacie
Encoignure Rideau et Nicholas.

DROGUES (Nouvellement arrivées et 
mises en vente.)

assort im
dons constamment en stock un 

plet de
PR F. P A R AT 1ONHET PARFUMS F RAN- 

VAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 
PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON

g*1

G ES, BROSSES, PARFUME­
RIE.

Tontes les ordonnances de médecine sont 
préty&rées avec la plus grande attention sous 
la surveillance immédiate du propriétaire.

Les personnes partant en villégiature trou­
veront à notre Pharmacie tons les Articles 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

BELANGER
& CIE.

PHARMACIENS
Téléphone Ottawa No. 163.

Vient d'Arriver.

Notre confrère du Manitoba nous 
rapporte qu’à un pique-nique politi 
tique tenu ces jours derni rs par Ifs 
amis du gouvernement (ireenway. 
un des orateurs a dit que Manitoba 
devait beaucoup au gouvernement 
Gree îway ti pour avoir débarrassé 
la province de l’usage oliieiel de la 
langue française et pour avoir aboli 
les écoles séparées et y avoir subs­
titué les écoles nationales. ” Ces 
appels francophobes et anti religieux 
étaient prononcés en présence des 
lions. MM. Gieenwav, Si f ton et Mc-

électeurs qu’il allait remplacer l’ex­
procureur-général Martin comme 
président du bureau de l’éducation.

Ainsi, la signification des décla­
rations, des faits et gestes des arms 
de M. Greenway qui ont parle à 
Virden, est que, lesxtyrans qui gou­
vernent la province du Manitoba 
veulent pousser jusqu’au bout leur 
politique injuste et fanatique.

La nouveau procureur général 
Siflon, le successeur de M dos. Mar 
tin, a enfin décidé de se présenter 
devant les électeurs : la dale de l’é- 
1- clion de Brandon Nord est fixée, 
la nomination aura lieu samedi le 
pre.nier août et la votation une se­
maine plus tard.

Cette élection de Brandon s’est 
faite attendre un peu, mais c’était 
afin de profiler de le nouvelle loi 
relative a la préparation des listes 
électorales, que le gouvernement a 
fait passer à la dermere session.

Deux a ut es sièges sont vacants 
depuis longtemps Les conseï valeurs 
sont confiants d'y battre les candi­
dats du gouvernement. Mais Bran­
don semble sûr pour M. Siflon.

Ce dernier annonça aux

LE COMMERCE DU CANADA
La Gàzbttk m Canada de samedi 

contient les rapports du commerce 
du Canada pour l’année fiscale, ex­
pirant le 3d juin dernier.

Le montant total du commerce 
du Canada et de l’étranger est de 
$•203 1*20,210; il y a une augmen­
tation des exportations de $1,184,668 
sur i’annêe dernière et une din 
lion d’impoôts de $791,018. 
importations ont diminué de $i!5,-

Les

79-i
L’état pour l’année fiscale qui 

rer est comme suit :vient d’expi 
1890 91. $95.566,504 ; 1889 90, 894 - 
389,945 ; augmentai ion, $1,187,6 )9 

Les exportations de juin se repar 
tissent comme suit :
Produit* «les mini’s. $ 
Produits dés |iè lie-

Par suite de la depression du 
commerce de bois en Angleterre, 
l’item des “ forêts ” accuse une di­
minution de 8546.154.

Le chiffre des importations pour 
le mois de juin est de $9,187,382, 
et celui des droits perçus de $1,639,-
114

La publication des mémoires de 
Von Mol ke, provoque eu Allemagne 
les plus vives polémiques. Les des­
cendants du général Steinmetz, plus 
particulièrement malmené par l’an­
cien chef du grand état major Aile 
mand. menacent de publier de leur 
côté un volume de reminiscences 
qui ferait peut être pâlir la gloire du 
grand capitaine prussien.

Les dépêches de Paris annoncent 
que M. Bischolfsheim, le banquier, 
le prince Bon 
Rothschild et M. 
d’aider Janssen dans son projet de 
construire un observatoire au som­
met du Mont Blanc. M. Eiffel pro­
pose la construction d’un tunnel ho­
rizontal pour servir de refuge aux 
ouvriers pendant les tempêtes, et 
pour s'assurer de la profondeur des 
glaces qui couvrent la montagne.

Si la glace a plus de 50 mètres de 
profondeur, dit M. Eiffel, il faudra 
renoncer à ce projet, car il faut de 
toute nécessité que les fondements 
de l’édifice reposent sur le roc so-

a parte, Alphonse 
Eiffel ont offert

Le comité des privilèges et élec­
tions a examiné hier, M. Boswell 
ingénieur de la commission du hâ 
vre de Québec. M Perley fils, a 
ensuite été entendu, il a nié avoir 
reçu $2,000 des Connolly.

M. A. A. Taillon de Sorel a ex­
pliqué les transactions de la banque 
du (list!ici de Richelieu avec la 
Compagnie du chemin de fer de la 
Baie des Chaleurs.

M. H. hi. McCreevy est ensuite 
appelé, il donne l’origine de la que­
relle survenue entre lui et son

Leurs premiers désagréments 
semblent avoir eti lieu lorsque Tho­
mas McCreevy a voulu l’empêcher 
de faire partie du bureau de direc­
tion de la compagnie du Richelieu. 
Thomas a ensuite dit à Murphy que 
Robert ôtait un voleur (tableau). Le 
témoin tenait à sa réputation 11 a 
voulu faire intervenir Sir Hector, 
qui n'a rien fait 11 s’est ensuite 
adressé à M Tarte, celui-ci a vu Sir 
John et rien encore n’a été fait : Sir 
John ayant répondu à M. Tarte que 
Thomas McCreevy déclarait que 
Robert voulait faire du chantage.

11 avoue avoir dit au Sénateur 
Robitaille que son frère devrait rê- 
siger son mandat, mais, ne se rap- 
pelle pas la raison de cette opinion

A la séance de l’après midi le té 
moin explique comment il est arrivé 
à donner à M. Tarte tous les docu­
ments maintenant en la possession 
de celui-ci.

A la demande de M. Osler le té 
moin doit être examiné aujourd’hui, 
devant le sous comité.

|sé le visa, elle a dû avoir des motifs autres 
qne ceux,a lév. éepar la presse. Il ne se 
peut pas qa’e. e ait eu l’intention d’entraver 
les rapporta commerciaux ertre la France et 
l’Alsace-Lorraine ; il est plutôt probable 

u'en agissant ainsi,elle a voulu mettre une 
trigucw secrètes contre la

CHEMIN DE FERROSE 50 PIEDS’$5.00

ssSSIÏK'l#.,ROSE 50 PIEDS $6.50
qu
lin ï‘°sécurité HOSE 50 PIEDS $8.00 CANADA ATLANTIQUE.

EXCURSIONS D’ETE.
LE PRINCE DE NAPLES ÊN ANGLE 

TERRE HOSE 50 PIEDS $10.00.— Le prince de Naples 
est le liéroe du jour en Angleterre. Ch icun 
le fête. Le prince héritier d’Ita’iea une ap­
parence bien inoffensive. Sa figure est pen­
sive. mais pas jolie. Il aime l’ail à la folie, 
habitude qui n’est pas faite pour le recom- 

r dans la bonne société anglaise. Ne- 
dit que son éducation mili- 

rieure à celle de 
ma des eouverai 

maire a offei t, lundi 
onneur duprince de 

invités, qui formaic

Londres,30 juillet
Vous proposez-vous durantY compris les Accouplements et l’Arrosoir. cette

saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondaeks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanche.- ou dans d’au­
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billet?, adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au corn d s rues Sparks 
et Elgin poui avoir des prix exception­
nellement has, etc.

Nous délivrons des billets

Puisard a Clace, etc.
anmoins, on

i tous les at 
ns de l’Eur

upé

soir, un ban 
Naples. Au 
3nt une bril-

éuoion, on remarquait le duc et la 
tienne de Teck. On a bu k la santé de la 

renie Victoria, du roi et de la reine d’Itaiie 
et <lu prinee de Naples. Celui-ci a répondu, 
en termes élogieux à l’égard de ses hôtes, au 
toast porté en son honneur. Le banquet a 
été suivi d’une réception et d’un concert.

Sur l’invitation expresse de l’emperr-ur 
d’Allemagne, le prince de Naples se rendra 
à Berlin à la suite de son séjour en Angle-

prmees et 
Le lord 

quel en l’ho 
nombre des G. LaverdureE.

• i • . , P°urtous
les bains de mer, à des prix excessive­
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions

Sc CIE.

69 & 75 RUE WILLIAM. su i van
tes : io A travers les Rapides du St 
Laurent :P.S.—Glacières.

Nous avons fait nos arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche­
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au rer Octo­
bre prochain. Le vapeur quittera son 
hâvre, tous les Mard-s, jeudis et Same­
dis, à l’arrivée des trains du

AMEBIQTJE

LA POPULARITE I)E M. CLEVELAND 
New-Yokk, 30 juillet. — Le State 

Journal, organe républicain de l’Ohi 
publie quelques notes sur une réunion 
{Association nationale des journalistes, qui 
a eu lieu la semaine dernière à Saint-Paul, 
dans le Minnesota Comme tous li 
étaient représentés, et que dé 
républicains étaient rassemblés 
faire une idée à 
men ta généraux 

Le State J<

unanin:
lection pour M. Clevelan 
leur parti l’année prochaine. Les ge 
l’ouest eux-mêmes, qui ue sont pas du i 
avis que M. Cleveland sur le monnayage de 
l’argent, sont d accord cependant pour le 
soutenir, et, si singulier que ce a semble, 
ils l’aiment pour sou obstinati 
manière serrée dont il 

Hill, ont dit as 
pas assez de votes 

•n, pour se 
de partisans

NEVILLE
97 RUE RIDEAU.IO,

île
matin,

venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points 
médiaires, et sautera les Rapides, 
vant â Montréal vers trois heures 
Des billets seront délivrés

Ce Magasin de
mocrates et

YINS
—ET—

LIQUEURS

on peut se 
près exacte des senti

l dit que les journa- 
été singulièrement 

▼prewione'de prédi 
id comme leader de

par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial,

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal : billet bon

ri
ues ontmocratiqi 

animes dans I

pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrée, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re­
tour par voie ferrée, par le train du

SI BIEN CONNUr lu
a mené sou parti.

journalistes, ne ri 
1 contre Clevelai: Et Réouvertid à la 

faire une poignée rai- mattn, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi­
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottaw a à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel incluj Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 

l es Rapides du Co­
teau, près de X alleyfield sont devenus 
cél bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor I lotel, situé au pied du 
ï.ae Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et 
t on admirables.

$6.00. Ottawa â Rouse’s Point et 
retour, dîner compris â Windsor Ho­
tel ; billet bon pour le Samedi, 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

conventio Prix sans concurrence possibleBonnabie

LE JUBILÉ MUSICAL DE VIENNE
Dépêche télégraphique spéciale au Canada

Wash in< 
che suiv 
Unis NEVILLE&CO,«TON, d. c., 30 juillet. —La dépè- 

vante du Consul-Général dea Etats - 
1 à Vienne nous fournit les détails de la 

prochaine exposition qui doit s’ouvrir l’an­
née prochaine dans cette ville, soue 
patronnage de l’archiduc Charles 
elle aura pour but de représenter 
posai oie, l’histoire et les progrès d 
que et du drame :

" Une très intéressante 
rochaine

retour le L undi

97 Rue Rideau.s le haut

aillant ue 
c la muai-

SUCREexposition fera 
dans cette ville, 

de l’archiduc
ouverte Vannée pr 
sous le bienveillant patronnage de 
Charles Louis. L’intelligente pri 
Metternich s’y dévoue corps et fu

incesse de 
line et s’a- 

ama teurs passionnés de la 
et éclairer 
rriver à un

musique et du drame pour aider 
le comité de la direction afin d’a 
succès complet dans cette entreprise déli 
et difficile ; chacun devra y donner la n 
pour en assurer la réussite.

(Continuation sur la troisième page)

5 CTS.promoteurs de cette exposition ont 
it de réunir tout ce qui se rapporte à

Situé sur le St Laurent, à deux 
milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique’nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamberlain

Surint. Gén

Nous offrons actuellement au public et 
nos cliente un vrai bon suc 

’eet-à-dire 
notre célè

mois : une petite consigna

nous ser
à 5 cents__
achètent une bre7hé! ‘ialADRESSEZ-VOUS

—A LA— (HTSpécial à co 
tion de thé de 25PHOTOGRAPHIE D’ELITE

—ET—

Voyez les Prix

S. Ebbs
Agt. Pass, de la ville. 

C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass.STROUD BROS. A. C. LA ROSEDE NOS
RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.GRANDS PORTRAITS Comptable, ^Auditeur, Syndic
ACEJIT D’ASSUffANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189.

Collections faites promptement

C. LEVEQUE,
ENCANTEUR.

—ET DE—
fXHEMIN DE FER

Uanada Atlantique.
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FONDS DE MAGASIN Nouveau Se™ RaPide
La Ligne la Plus Courte et la 

Plus Rapide.
En activité le 29 Juin 1891.

NOS CRAYONS
117 Rue Sparks.

( A côté de Ormes )

VENTE DE NOS

PI—EN—

Bottines Montres et Bijouteries
en tour- genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représente,sinon l’argeni vous sera rem 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prèi. 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon­
tres et Horloges garanties et à des prix 
modérés.

—ET—
LES CONVOIS PARTIRONT DK LA GARE DK LA 

RU K K LOIN OOMMK SUIT :

Souliers. 8.00 A. M. HS^iSE.
ions entre Ottawa et le Cô- 
à la jonction du Côte

Tronc pour l’Ouest, et à I 
ns pour l’est, et I 

ontréal à 11.35.
L’EXPRESS DE MONT 

réal rapide limité n'arrêtant 
qu’à Caaselinan et à Alexandria entre Otta 
wa et le Côteau, a un char réfeotoir, et ar ,
rive à Montréal à 8.20, ae reliant aux trains \ ^ r?utc d,recte entre l'Ouest et toi 
du Vermont Central et du Grand Tronc pointe du bas du St. Laurent, de la Baie
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri- 1 (,ea Chaleurs, province <le Québec ; ainsi
vière du Loup, Dalhousie, etc. 9ue Ie Nouveau Brunswick, la Nouvelle
0 Art D M L’EXPRESS DE BOSTON Ecosse, Vile du Princi Edouard

r.lfl. et NEW-YORK (passant Breton, les Iles de la
par le Côteau et le nouveau pont en aoier ; ?euva et St. Pierre 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, ir "??
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila H*,l‘ax> 
delphie, et tous les pointe au sud, avec et 86 
chars dortoirs de W agner depuis Ottawa 8,118 ,C| 
jueqnà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 30 min 
train arréteà toutes les stations entre Ottawa chars des trains exp

,et Roiuc'i Point, «t « relie «uni à Mon>ré«l Ch"”™ d« l’Iotercoloi..! 
le G.T. R. à Côteau. ) éclairés par 1 eleeti i

il «"BxreïïeramvSSïk»Pe”=.pü™bi1

1135 v L }>fc BOSTON M New- sécurité de. voyogevr,mVii.hL,' Ak„-,die, !“ “ F"!111 mtei" A 1=5 >•»•“ dlrects *°nt «tudid. d-»I, n,^U ? ’ T ™tr! cl“" réfectoire et dortoir., nouve.ux et

îSsÉSi1YÏEî7.irÊ’M8"u”11 £te-de — - '«• — *»“.
19 311 ,E,Sr'n j?pid" d,' “«"“à*1. Fort- L. o.io. de mer le. plu. en vogue, .inei IZ.OU Und, Québec et nühou.ie. frein |„ endroit, de pèche les plu. recherché, 
îi Montre.1 6 9 A.M., n »rr6te qu'à „„t .itué. «ur la route de l'Intercoloumlqui 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q AC D M Express rapide de Montréal, 
y.‘TU I .Ifl.yuebec, Halifax, St. Jean, 

tous les points sur l’Interoolonial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P. M. à l’arri­
vée de l’Express d’Halifax et arrête à tontes 
les stations.

Pour toutes informations s’ad 
gent Local pour la vente des Bil 
des rues Sparks et Elgin.
B. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,

Surin tendant-Générai. Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890
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teau, se reliant 
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—CHEZ
Grand 

avec tous les trains 
Arrive à Mo

CHEMIN DE FER

IntercolonialR. MASSON 5.00 P. M.
102 Rue Sparks.

Mallee et Valises.
le Cap 

Madeleine, Terre-

express quittent Montréal et 
tous les jours (dimanches excepté) 

rendent à destinai ion de to s ces points 
changement de chars, en 27 heu

-----MALSON DE------

THE IMPERIAL. ects sur le 
sont brillai

icité et sont chauffés par 
ocomotive même, ce qui 

enient au confort et à la

I ■' ! I 1 I I ' 1 ! ■

Thés Nouveaux,
Recolles de Mai, 

Justement Arrive.
DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.:

6 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.

L’attention des 
grandes

tranrport de la farine et en général 
les marchandises à destination des 
de l’Est de Terreneuve, aussi 
tation de graine et desprodui 
marchés de l’Europe.

Pour billets et info 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, vgent de» billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à 

E. W

expéditeurs est appelée 
facilitée offertes pour le

Provinces 
pour [expor­

ts expédiés aux

N. B.,

reeser à l’A- 
illeta, au coin rmxtions concernant leJe vends la célèbre eau de la SOURCE 

CALÉDONIA, en différentes quantités au 
ea.lon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette ean à domicile.

ROBINSON,
Agent du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q
1364 016 SL Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
D. POTTINOER, Surintendant Général, 

du Chemin detFer, I 
N.B., 18 Juin, 1801./

Essayez là. des Passagers.

John Casey, Maillaar B.mèd. pour II Ion

Moncton,l'HAHui.D'AI'F AIRES.

COURRIER DE PARIS
La politique a 

Rome

La Question Africaine
Le prince de Naples en 

' Angleterre

Le jubile musical âe Tienne
COURRIER de BERLIN

Effets de la Triple - Alliance
La popularité de M. Cleve­

land

NOUVELLES DE PARTOUT

(Service spécial de dépêches télégraphiques) 
COURRIER DE PARIS

(Ile nuire correspondant particulier)
, 30 juillet, 
ces jours-ci

avons dos gens qui out V 
l’ont prise eux-mêmes, ti 
tés du auciés : d'autres,

le méint

(e qu’on u parle tie la 
* aété fastidieux.Nous 

de croire 
‘s sont en 

très graves, aflir-
ne l u pa» prise, ma:s quelle 
Au fond, le résultat ayant été 

ai jamais trouvé que ces dis- 
)ues eussent grand in

t souvent,
gra!cuisions pu 

Je ne air
que la Bxstille reconstruite a été remp 

tu fond, ce n’eat pas du 
me chose.- La Bast'lle avait été la pri­

son île l’arbitraire et du bon p'aisir, surtout 
XV(H' siècle : les archives publiées par 

M. Ravai son le démontrent surabondam­
ment. De nos jours, malgré das abus, des 
accidents impot-nihlee à éviter, l’arbitraire 
n’existe plus clans les choses de justice. Il 
faut des textes précis soit pour punir les 
crimes, soit pour réprimer les étourderies. 
Autrefois la Bastille servait aux deux tins i 
c est pourquoi sa destruction symbolisa la 
liberté qu'on croyait reconquise.

Ou n'a pas rebâti la Bastille, mais c’est la 
liuerté même jui est en danger pour 

Nous avons déjà rappelé 
«PP

porations de

ai pas, comme on .e

Ci.

proque du patron et de 
ilierté dont ’es syndicats

a touvent parié de la faillite de la Ilé­
on. Le mm n'est pas exact, puisqu’elle 

ssé le ('ode civil ; mais encore une 
la liberté,cette soi -diranteconqi 

89, que guette la faillite ou tout au 
s la liquidation judiciaire 

i que l’ou a lcmgt

Constitution de 1791 avails 
dit toutes les oor| 
même état de prof 
lnir la liberté réci 
l’ouvrier, cette I 
actuels menai ent 1

EU
du

On

nous a lai 
fois,c’est I
de
01 Les fouit g temps agi 

qu’elles n’y 
la libert<

ijourd’hui des gagea 
l’égalité qu'elles les de- 

égal it é dev 
st juste, l’égali 
it de tous les mouvem

retour à la barbarie pri- 
clion de tout art, de toute 
e de

avec ce mot s aperçoi 
pas gagné autre chose que 
de crier : i leur faut a 

bo'ides : c’est à
Et si I 

si elle e Ile,' ab­
solue, 1 
grévistes, se 
mîtive, la <li 
élégance et mi

noncé par 
M. Seoi 

herté hier mat 
luises portes ;

les formaté 
pa* co.npli

six mois île pri 
parce qu’il sub

>ut score

tout progrès 
XIXe Siècle rétablit 

piopos de M. Secrétai 
erreur la mise en liberté

la vérité des

rétan, qui devait être remis en li­
ne verra s’ouvrir devant 

_ Santé que dans quel (uns 
era pas gracié, comme on l’a- 
libéré co iclil'onnellement, et

le’i.

tés de 

rement,

élargissement 
terminées.
M. Secrétun, au lieu de

son,ne doit 
it sa peine en cellule.11

LA POLITIQUE A ROME
(De notre correspondant particulier)

Rome, 30 juille.. —Ainsi 
moment 
é un congé

vous l’ai
le génét 
de quatre mois

fait prévoir, au 
d ilti a demand 
pour revenir enltilié.legouverneuractuel de 
i’Erythvée ne r- tournera pas a Massaoua II 

rès probablement remplacé par un 
gouverneur civil ; le gouverueu 
insérait en même temps ■admit 
la colonie de façon à rédi 
dépenses et ne laisserait que le nombre de 
troupes strictement nécesea

lent réor 
nistration

uire notab'ement les

ire pour mamie- 
écurité dans le triangle Massauua- 

mara. (”esi M. Blanchi, un des 
iitle'-s coloniaux pour l’Erythrée, 

rail nommé gouverneur ci 
Les déclarations de M. di R 

renouvellement :1e la triple ail 
pas fait renoncer les radicaux à leurs projets 
d'agitation contre la politique étrangère du 
gouvernement. Le cercle radical de Rome 
tient à sa décision qu'il y avait lieu de conti­
nuer la campagne commencée et d'adresser 
à toutes lee Associations démocratiques du

des meetings de protest a’ion

Keren-A s
t vois couse

vil.

invitant à organiser

LA QUESTION AFRICAINE
De|>eche télégraphique particulière) 

Bfbi in, 30 juillet. Les fanatiques c 
niaux qui avaient accueilli avec une oert 
satisfaction, il y a quelques sen 
prétendue nouvelle do la mort de 
et qui, jusqu’à sesdernieis jo, 
du départ de l'exiié.lit

laines, la 
Crampel,

né grand 
désastres - pompeusement an- 

!-au sur la Snnga 
français s’a .-an 

été très sérieu 
de Crampel au

îrs, au m<

r Cameroun, avaient

noncés de la mission Fourne
sr

et des au res explorateurs 
çant vers le Tchad, ont 
ment émue de l’arivée 
Baghirmi ; ils eu profitent pour recommen­
cer contre le Congo français une campagne 
violente. La Gazkttk de Cologne se signale 
par divers artic'es dont l’un a pour titre : 
“ Un coup de main contre !e hinterland de 
Cameroun; •• elle fait appel à l’opinion eu­
ropéenne pour décourager les tentatives des 
Français, et à l’énergie des Allemands dont 
I activité colonisatrice peut seule, dit-elle, 
contrebalancer la politique hésitante du 
gouvernement.

PROCES POLITIQUE
(<lépeche télégraphique particulière) 

Bern f., 30

si“ln"

juillet.—Le procès de Rurich 
mini-. Il n'y a qu’un seul condamné, 
ni, l’assassin du conseiller d’Etat Ros 
est condamné, par eouf-mace, à huit 

ans de réclusion, à a suspension des droits 
civils pour douze ans et aux frais de 
ment, soit 3,663 fr. Quant 

meurs tessinois, le 
uittement. 
n’ont été, en 

du droit à 1 
litoire du procureur gén 
h a été le pendant de ract 
c’est-à-dire près lue une mi 
des accusés. M. Scherbes

)«g

s, le jury en a pro- 
Les plaidoyers des 

que la pro- 
tion, et le 
éra1 fédéral

se hors de 
st allé jos-

admettie que la révo don de septem 
n’a pas été préméditée, alors que pl 
rs des accusés avaient déclaré hauteme 

que Uict avait été minutieusem 
à l’avance. Enfla, avant que le jury passât 
dans la salle .les délibérations, M. Kunz i, 
qui a rempli, vous vous en souvenez, les 
fonctions de commissaire fédéral au T essio 
après la révolution, est allé serrer affectueu­
sement la main des accusés. Aussi le ver- 

n’a-t-il surpris personne.
que l’on a connu la nouvelle à Bol- 

ua, des concerta et des illuminations 
ont été organisés ; il en a été de même dans 
plusieurs autres villes du canton, notam­
ment à*Lugauu.

septemhr 
noncé l’acq 
défenseurs n

insurrecclamat:on 
Sober8

te d’

1 Màu’à ad

ent concerté

AU MANITOBA Doivefltetrel!4

Tou*es Marchandisef 
vent Etre Vemt

:

Une Traie Tente a
Cat te Grande Vente (la deri 
pas la moindre) est comment

Cette Serr
La liste suivante vous do 

de nos prix.

Tapis d’Esc-. i< r <le 7c. en nu 
Seersucker Crème 4c. la verg 
Indiennes de 5v , 6c., 7c., 8c

38 OrientalesDentelle

Un lot de Soies Barrées, U 
valant beaucoup p us po 

Bas en Coton pour Enfants, 
plus pour 5c. la 

Un lot de < lazes 
15c. à 25 

Bloiic.es — 
montant.

Couvrepieds de Couleurs de f 
Chemises d’Hommes en Flan 

à 50c., 75c 85c., $1.00 et i 
Un lot de Haides Faites à M 
Circulaires en Caoutchou
Un ot*de Frilling» presque i 
l)cs paniers île Franges, Bo 

Colleta de Papier et 
Coupons à très bas prix. 

Aussi Converti s. Flanelles 
Marchandises d’Automne 1

de Ce

unes pour
r 5

c pc

Venez a Bonn
POUR AVOll

Plus de C
Les Premiers Arrives 

Les Prem

4 k.
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49 et €1 RUE RI
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PEINTU
Préparée:

Toutes prêtes pour iou 
rivalisent avec les meilleu 

du Dominion et d

Leurs Quali
Sont Egales A n’impor 

Supérieures au plus gr 

Surpassées par aucune.

W.HOï1

Fabricant de Pe
OTT^X.'X

PROCLAMAI
Je, A. Woodcock, Ottawi 

de» Modistes, déclare laguer: 
les personnes malfaisantes 
Prince Me..songe, Duc de 1 
Reine des Gros-Piofits, la R< 
Tiop, la Princesse Sangsue di 
tous ceux que je r 
ensembles pour ti 
eûtes et mes sujets, pas

eux. leurs fausses prête 
conduite indigne ilu siècle éc- 
nous vivons. Re tuiez bien i 
fidèles et éprouvées cliente 
Chapeaux et des Bonn 
Dames à la perfection et à du 
le bonheur de mee aehefcf uses

équité, d<

rç nomme pi 
omper mes

dnl
A

et* 
à du

du Prix Fixe règne 
onn mt satisfaction 

leur depuis le Lundi

Magasins “Bien Ci 
Modes et de Li 

Dessous,

312, 314,316
BUE WELL1NI

aines et Messi 
es affaire! 

vite et de connaître 
besoin et la quantiti 

Une bo

N. B. Mesdi 
do la réussite d 
calculer 
enis ont 
dises à acheter

che main à main

T
rle ?ommeroe augmen

iLe “Ht
VIS-A-VIS LE MUSÉE G

IHVINS et cigares
TOUJOURS EN M

WM. CODD, Pi
548 Rn* Sussex, Or
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K P ^ 1” ajv ■
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r

L& CJL JSl A I) JL
Journal Quotidien du soir

LA V>LLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OJSTT.

Jeudi 30 Juillet 1891 r

ECHOS DU JOUR
Le Sénat a repris 

L’hon. M. Bowell est à Kingston, où a 
lieu hier toir, une grande démonstration 
orangistc.

M. Camille Douuet, secrétaire perpétuel 
de l'Académie française-, a été élevé à la di­
gnité de grand officier de la Légion d’hon-

séances hier soir.

Au congrès 
meut ouvert à Paris, lus délégués ont eu une 
longue discussion sur les cas île tuberculose, 
cités par le docteur .la -obi de New-York.

la tuberculose, en ce

Une dépêche de Santiago du Chili annon 
i été élu présidentce qne Claudia Vie 

duChili. Il prendra le pouvoir, le 18septem 
bre proch

doit insti-I,e conseil du ville- du Tor- 
tuer une commission pour s’enquérir des ac» 
cusations de corruption lancées par 1 écbe- 
vin Macdonald contre ses col'égi

Une grande compagnie vient d’être fondée 
•â Londres, pour l’exploitation des mines de 
phosphate du Canada. L’hon. M. Colby en 
est le principal promoteur.

Une dépêche de Londres contredit la nou­
velle de la démission imminente de lord 
Lansdowne, vice-roi de l'Inde. Notre ancien 
gouverneur se porte à merveil'».

M. John E 
Mail à Ottawa, 
chef du World do Toronto,est arrivé à Ot­
tawa mardi soir, pour quelques jours.

Le général Booth vient Je s’embarquer à 
Londres pour le sud de l’Afrique, d’où il es­
père revenir bientôt avec toute une brigade 
de Zulus, incorfrorée naturellement dans 
l’armée du saint.

rus| ondant du 
maintenant rédacteur en

Le Sénateur Mc-lunes veut, présenter 
Sénat mi projet île loi, interdisant aux em­
ployés publics de se mêler d'élection sous 
peine d’une amende de S.'iOo ou d'emprison­
nement.

Le nouveau steamer en acier qui a été 
construit à Paislay, eri Ecosse, pour le 
compte du gouvernement canadien, sera 
lancé cette semaine.Ce steamer eut destiné à 
faire le eervice dans les eaux de la Colombie 
Anglaise. ______ ___

Le colonel Vincent a poète la parole hier 
soir, à l’hoUd de ville, dans 
convoquée sous les auspices de la chambre 
de commerce d’Ottawa. Une résolution, 

ouvant le projet le la ligue commet— 
britannique, a été passée à l’unanimité,

La statistique officielle du recensement eu 
France accorde à ce pays une population de 
38,095,150 âmes, soit une augmentation de 
203,584 pendant la décade écoulée. Cette 
augmentation est toute dans les villes ; il y 
A diminution générale dans- les campagnes.

L’agitateur espagnol Zoriila, loin d'être 
désaimé par l'amnistie qui vient de lui être 
accordée, comme à tous ceux qui ont été 
compromis avec lui dans des menées révolu 
liminaires, se prépare au contraire à une 
attaque décisive cette fois contre la royauté, 
tant au Portugal qu’en Espagne.

assemblée
*

appr

\
!

Noua lisons dans La Prkssk 
les assertions du contr 

le bruit se confirme
ure venues île 

que l’entrée de 
de direction du 

d’une dispo- 
x grandes com pa­
ge fusionner, ou du

Maigri

M. McIntyre dans le I 
Grand Tronc serait le 
eition égale chez 
gnies de c
moins à se prêter mutuellement m 
dans leu.s opérations respectives.

Un journal de ( 
ment à Saint-Peter si ourg, on aarrété vingt- 
huit officiers, dont vingt-six étaient des ni­
hilistes pour avoir formé le complot d'as­
sassiner le Czar et de forcer le Zaréwitch à 
établir une monarchie constitutionnelle. Ils 
ont opposé une vive résistance et sept 

d’entre eux ont été tués, lors do leur arrêt

L’Evkmxi; Joi rnai. annonce qu'il est 
faux que Ainol.liait payé,mardi après-midi, 
les droits de douane sur les deux chiens en 

cuivre qui luiontété envoyés de New-York. 
Les ctfleiors du bureau de la douane à Otta • 
wa, croient que ces objets ont dû être reçus 
ici en même temps que les machines pour 
l’éclairage à l'électricité des bâtisses parle­
mentaires.

résultat

hem in de fer :t

-ve dit que de

i

La France u’a pas vu sa population s’aug­
menter notablement durant la dernière dé 
cade, mais le nombre de ses pauvres est 
moins grand et sa prospérité est solide. A 
quoi boules grosses familles qu’on ne peut 
élever et nourrir, disent les économistes do 
certaine école. Et ils n’ont pas tout à fait

Nous puisons ceci dans La Minerve. La 
vieille déesse serait elle devenue nialthusé- 
enne, sur ses vieux jours.

Etats UnisDu Courrier 
La cour suprême du Vermon t vient de dé­

cider un point de droit intéressant. Un indi­
vidu, contre qui le divorce avait été pronon­
cé dans le Massachusetts,avait passé dans le 
Vermont et s’y était remarié. Or la loi du 
Massachusetts et celle du Vermont interdi- 
sent l’une et l’autre à nn individu dans cette
situation de contracter un nouveau mariage. 
Le tribunal du Vermont, devant lequeMa 
cause a été portée, a décidé que la loi n’é­
tait pas applicable en l’espèce, parce que le 
second mariage avait été contracté dans un 
antre Etat, que celui où le divorce avait été 
prononcé.

L’opinion générale est qu’il est immoral 
et de mauvaise politique d empêcher une 
personne divorcée de se remarier 
banaux en général inclinent vers cette théo­
rie, et elle est virtuellement consacrée par 
l’usage dims 1 Etat de New-York, d’où il 
suffit d’aller dans la New-Jersey ou le Con- 
neotlout ponr contracter ^valablement 
nouveau mariage

I
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souffre pu quanti môme durant 
son absence. Il parait que le travail a ôté 
fait par la soeur de Melle Du ha 
employee au département de* 
servait du nom de Nelly Myers pour retirer 
le sa aire. Il croyait encore, il y a quelques 
jours que Melle Myers f;«i>ait le travail en 
question. "Melle Duhamel était 
supplémentaire d 
et pouvait aussi bien 
propre :

M. N

ouvrage n en m MPamel, qui était 
Posti s : elle se H n e

H. CHATELAIN.AVISuneenijiloyée
u IV

. e travail en

parlement des Pa- 
uché en ISS4, $549, 

de son frère, pour 
lui seul

tout l’ouviageet est cou vaincu qu'il en a 
donné du bon.

AUX CONTRACTEURS. Avocat, Notaire, Etc.n ü! Côté, du IV 

lentes reconnaît avoir to 
et eu 1885, $440, au nom 
travail supplémentaire. Il a fait à

W9 H VP SVSSKX 
«"Argent A Prêter.

OTTAWA
IV* Soumissions Cachetées, adressées au 

Nouveau
soussig ié et ayant le eusmimon 
sions pour Ti avaux aux Bâtisse* «lu 
Parlement,” seront reçues A ce IVpartemeut 
jusqu’à Mardi, à midi, le quatrième jour 
«l'Août prochain, pour le "Orand Es -alier 
et la Vrille Ornementale ; " pour les trav 
"en liois et en fer pour “ les peintures, 
charpente, 'es vitres, eu- ."pourtous les tra­
vaux enfin à faire dans les Bâtisses Départe- 

aies du Nouveau Parlemeut
obtenir des modèles de soumis-i- 

ipriim'es à ce IVparteinent, et les svu- 
nnaires sont avertis qu’aucune de leurs 

soumissions ne sera accepte», à moins qu'elle 
ne soit faite dans les formes voulues, signée 
par la main même de chaque soumissionnaire 
(comprenant chaque membre de la société), 
accompagnée de son adresse à la poste, et 
remplie selon les règles et aux places menti.

Chaque soumission pour “ouvrage en bois 
et en fer," devra être accompagnée d'un 

jue de quatre mille piastres, accepté par 
banque, et un autre de deux mille pia*- 

acrompagner toute soumis- 
x du "( •. and Escalier e. de 

ornementale" et un autre semblable 
tie lieux mille p-asires devra encore accom­
pagner toute soumission pour les travaux de 
" peinture, tie teue ouvragé et tie vitres." 
Chaque chèque devra être fait payab t* A 
l'ordre du Commissaire des Travaux Publies 
pour Ontario, et sera perdu 

*■—L le soumissionnaire refusera le 
jle remplin 
'quand il s

E. M. Lambert, M.D.C.M.
COIN DES RUES ST. PATRICE ET 

CC M BERLAND.
M. Thos. Warwicker, l’ainé île la 

War wicker ft ères, fabricants de
ident t die- 
t fallut qu'il 

temps, il

.“'ilété de 
nais, h étô hier victim t.TATio n te­
ntent sérieux, que peu ne s'en est 
fût tue. Malade depuis quelque 
quitta hier l'après-midi a boutique, i 
p.xgné d’un apprenti, et alla admirer les 
fleurs qui se trouvent derrière les bâtisses du 
Parlement. Comme il se promenait sur le 
toutier ties amoureux, il devint étourdi, et 
avant que son compagnon ne put venir à son 

a, il roulait en bas du précipice et 
s 'a rivière. Plusieurs personnes, 
l’accident, le repêclit 

appelé une voiture, le tirent 
die/, lui. Cet accident i fort* 

constitution nerveuse, et 
âgé de 75 ans, on doute fort 
émotion pareille, il pu

AI Mi i.KOO.C. K Avocat, l'ours K,VIAtalet et d 
AI. QuéU i iS Rue Wellington, Ottawa.

fi à 8 P. M.

On peut

GEO. DDLAURIN, LLB
AVOCAT, Etc.

BUREAU : ni RU K KUHN, OTTAWAtombait il an 
témoins de 
après avoir 
transporter

t ébranlé sa VALI NT it CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

vre encore longtemps
apres une

BLOC EGAN, RUE SPARKStrès devra aussi
VIS A VIS I. HOTKl, HI'SSKU, 

«■Argent à Prêter.
sion non 
la giilleGRANDE D1MÜN1T10N !

J. W. W. WARD
AVOCAT ETC.

-11URKAU—

81 Scottish Ontario Ohamhers Ottawa, 
JGAi(A, MacTAVISH & WYLD,

SIX PORTRAITS CABINET
dan* le cas 
contrat, ou tie 

a conformément à sa soumission,

chèque sera

En tous Genres.

$1.00
Photographie Jarvis, 141 rue Sparts il sera appelé ù le remplir 

mission n’est pas acceptée, le t 
remis su soumUùirôiuialre. 

Comme garigmtAKl.'KNT tX»MI*TANT.
i que le contrat sera rem- 

manière sat isfaisante, on exigera * 
’ es sur propi iétéa ou en argent le ­
gations publiques ou municipales, 

îles banques au moniant de 
pour cent, sur le total de la soumission, 

oui deviendront payables sans le contrat, 
du fuel 15 peur cent, le montant du chèque

Avocats, Solliciteurs, Notaires.pli d« Durant tout le mois tie Juillet.
Bloc fiay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.

lie
ou act ions surIMPORTANT Maktin O'Gara, Va

I. li HT Kl. UVNHKI.U
11. H. Mac Ta visu, W.Wn!..

Bolcourt, MaoCrakon ft Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO ET OUEIBUO. 
OTTAWA.

Dté accompagnant la soumission sera 
idéré séparément

A MM. 
meBvrkavx.

Je viens tic recovoii un grand assort 
de Papeterie, Enveloppes, Crayons 
mes, L vres de Comptes, Etc., <j 
vendrai à les prix excessivement bas.

Une visite est respectueusement sollicitée

• ES COMMEIU/Avra ET l.fcs Gk.XS

la propre main
ins par tlei'X personnes qt 

msah es, toutes doux habitant 
v< msdn liront à servir tl« 

la lionne exécution des t rav

union devra être signée par 
du soumissionnaire, ou au 

la'itiablos cl 
dans On

. ! 1 .
tru­

que JC A, Bkixmi'ut, John J. Mi Craein,
E. H kcautionqui

ment h pour 
et l’accoinp isHcment "Z M. J. GORMAN. L L BP. 0 Guillaume, Libraire

uonlr.l. dan. unis si-., iUt.il*parties «lu
Coin rues Ri es Svsskx it York. (Su. •urde !.. A. Olivitf.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Eté.
BUREAU

Carletiin Chambers, 74 Run Sparks
OTTAWA.

«"Argent a Prêter.

peuvent être vus 
Commis des Travaux dans 'es n> 
t isses ; on pourra dans ce bu 
tous les renseigi.emenis nécessaires, 
avoir encore en s'adressant au l>épai tentent 

Le Département ne s'engage pas à aooop- 
la plus basse soumission.

Ii.ireau du

obtenir 
ou lesAn Magasin du Bon Marche

Pour Montre-, Horloges, Bijouteries et 
Angenteries.
Huiliers pour 
Marinadiera..
Beurriers 
Bagues en o 

pour Dan os
Aussi un grand choix d’épingle 

bracelets pour 25 cts. valant 50cts,
Nous faisons une Hi»é«:ialité du 

des montres cl tie la bijouterie 
sont très motltlrés. Une visite est sol

C. E. ERASER.
Commissaire, etc. 

I>é|iartcmcnt Travaux Publics pour Ontario, 
Toronto. 10 Juillet. 1891.

et $9.00 en montant
-A- -HT LUSSIEB

Avocat, Clotaire, Etc.
BUREAU 5IS0 RUE SUSM1X,

w,.Qm
AUX CONTRACTEURS

Coin de ht Km Rideau, i Ont.
o avantage spécial à

Lies et tie
«"Argent à l'iclcr 
l'Emprunteur.reparage 

Nos prix A. E. LUSSIER.

Jos. E. Tremblay Christian & Cie
&d CIE.

113 RUE RIDEAU
Commercant» de Charbon.flES SOUMISSIONS cachetée* adressée* 

U au soussigné, portant la suscription, 
SoumtsM:ons pour Travaux," seront reçues 

midi le MARDI, LE QUATRE 
pour tes travaux euivaut* 
t tVégoûts, Clôture*,

de toitur 
in, abattoi 

Imassements

T3A.HH L 1ST DU OAN AD.

Nicole
En dehor* du (Joui 

commande 
House, LL

ne. A drosse 
n, Agent, L 
•-I. Ottawa.

jusqu à 
.l'AOU

Mira;
grange, rvpar 
pico Hamiltt 
Hingst.m, 
pice Orillia

vapeur, éc 
< I lavière
Gymi-asium, etc. Institution de* Sourds, 
BrantMird. Agrandissement à l’Ecole Nor- 

lc, Ottawa, et <iardoner's Cottage, Gov­
ernment House, Toronto.

Les plans et modification* peuvent être 
aux .différentes instil

où dis copies des soumissions 
ce Département, 

is pour les travaux à exécu 
Hamilton, à Kingston et à 

être accom psg nées d’un 
par une banque, du montant 
piastres chacune, et pour les 
aux autres institutions du 

cinq cents dollars chaque ; les chèquvs de­
vront être payables n l’ordre du commis- 

des Travaux Publics, Ontario, à con- 
n d’être perdus, si le soumissionnaire 

accepté icfusc ou n’exécute pas es travaux 
mentionnés sur sa soumission, s’ils lui sont 
accordés. Dans le cas où la soumission se­
rait refusée, le chèque soin rendu de droit 
au soumissionnaire. Dis signatures origi­
nales tie deux cautions seront exigées sur le 
conti at qui sera attaché à chaquesouin 

Dépat t cnient ne s'engage nu Hem 
eptcr la plus liasse soumieaion ou aucune 

G. F. FRASER
nitsairt 
Publics

Sussex Sl.riiiCAPITAL STEAM LAUNDRY T, El a
etc., Hosiiito 
pico London,

i, etc., hos| 
et clôtures, h

réforme tie g trçons. Un engin à 
iode île réforme de la Miséi icorile. 
etc. I). I). Institute. Itellev

ico, abattoir,IOO Rue Rideau iOO
Lavage et repassage faits sou

délai et aux plus bas prix
OUVRAGE GARANTI

faisons une spécialité du lavage des 
ritleaux et des chemises blanches.

Ecolo des Beaux Artss le plus court etc., hou

1’ oie engin* à vap«u 
e île g trçons. Un

M isérit 
te,

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du Collop do Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

il lo 
d*,L. BELANGER

Téléphone No 577.
Paquets pris et retournés 

tiiitement.

Gérant, 
a domicile gra-

utiori* nominées
plus haut, 
peuvent être obtenues à 

Ixis soumissions 
ter à Londres 
< >ttawa, devri 
chèque accepté 
tie deux milles ; 
travaux à faire

Dan* le Département nul comprend le 
dessin d'après la boss.., .l'après le modèle 
vivant, la peinture t>i l’aquarelle, les con­
tributions sont de $.T. (Ml par mois, pour le 
cours avancé, et do $2.69 pour le coure 
élémentaire.

PE1IIE iïAZEl fE
, à

liN DEMANDE des sourn 
Uprendre t barge des tables de 

vir le diner au 
Corps tie musique K te Anne 
le 10 <l’Aoùt prochain à 
Les Bouillissions seront 
dredi ap ès-midi ; pou 
s'adresser chez M. V. 
rue» St Patrice et Friel

isHioiie pour 
lafraichi

pique-nique du 

Hast Tem

int'ii ts et ser Dan* celui du iluesln industi 
tectum, do machine, etc., surlo 
décorateurs et

, d'arohl. 
utile aux

aux ouvriers en général, $1.0 
Couture arctique, $1.50 par

i ici,aura lieu

t prise* jusqu 
r toute* Infor 
Dumoulin,

par mois.

S adresser à ACII 
seoré aire, à la Chant 
sur le* lieux,

HL LE FREOHBTTB
dire de* Gtn.imunoe, ouftN DEMANDE—Un hou agent voy 

U pour le commerce tic ville. Emploie 
tant. Avantages particuliers à ceux qui 
commenceront maintenant. Articles apé 

Ne tardez pas. Le salaire compte 
jour. BROWN 
, Toronto, Ont.

1 LOUER : —Trois maisons au coin des 
R rues Gaihcart et Ring. Nouvellement 
construites et munies des commodités les 
plus m< dernes. Loyer raisonnable. Possession 
immédiate. S'adresser à John Gunn Mo 262 
rue Cathcart.

Professeurs

LIGNE D’OMNIBUS
Chemin deCimetiere Notre-Dame, 

Montreal»du premier 
nur.erymen

BROS., Trees lx;
l/cs Omnibus pa 
us les dimaiichi 
|>erinettra 

revenant lo soir

rtirontdu bureau de
!»'"i ichea, lorstjui 

a 1,90, 2,00 et t 
à 4,90, 5,00 et 5,:« 
LANDRY A TH(

,.é, 
I p

ties Travaux .
V*
90.D< •parlement t 

into, 20 juill 1MFHON,

fs
I # kâ 11
Is W t
| BRAVAIS1

experiment'' par !■ le*grind»MéderiM 
fin ns
l’Eroonmie un» •» « --/m r iletrouMei.
— r-o.l./f.- .1 ung et
M doon- • || oe
noircit Jamais

t» Inu i ' nnfrefsço/IS. 
lilprliSigntuff R titau kooge

oStàil .u.,ti- biiiiim*. isa.
Oroi:40et42, Ruefit-l..iser»,Perte

FIERI FACIAS DE TERRIS
lie la Cour Supérieure- Montréal

Province de Québec,
District d’Ottawa.

No. 2536.
ptahle*, faisant affaires ensemble 

raison sociale de Kent et Turcotte, Deman­
deur* : contre les terres et tenement* de 
F. FA RK A NT, d||0 canton de Hartwell, 
dans le district d’Ottawa, et EMKRIE 
DI N N ELLE du canton de Suffolk,
('ans le district d'Ottawa, Défendeur* 
jointement et solidairement, k m

Contre F. Fartant ; Ix> lot No 15 dans le 
premier rang du canton de Hartwell, moins 
cependant les emplacements en front du 
dit lot, vendus à Eugène Lucas, Pierre 
Hayes, Benjamin Lcgault, J«*eph Barbeau, 
André Chaileboie, Thomas Fisher, France 
Leduc et Noé Mas»é res 
bâtisses dessus érigé 
Dirinelle, le loi numéro cinq 
rang du canton de Suffo.k, 
acres—avec les bâtisses dessu* érigées.

Verte a la porte de l’église de la pat 
de Saint Félix de Valois Je Hartwell, dans 
les limite* de laquelle les dite* propriété* 
immobibère* sont située, le QUATRIEME 
jour d'AOUT prochain, à DIX heures de 
I avant-midi,

I VIS AUX MERES—Le “Sirop Calmant 
H de Mme Window 1 devrait louj 
employé quand les enfants font leurs dent .
II soulage immédiatement les souffrances de

pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
dou'eur, et 'es jeunes chérubins s'évei len 

brillants et frais qu’un lwuton de 
Ce sirop est trè* agréable au gout II 
l’enfant, amo lit ses gencives, enlève 

leur, fait disoaraitre les souffran- 
intestinales en réglant la digestion, et 

est le meilleur rerrèd connu contre U diar­
rhée, soit lu’elle provienne de la dentition 
ou d'autres causes. Vingt-cinq 
bouteille. Ayez confiance et den 
"Sirop calmant de 
prenez aucune autre préparation

, IM BROISE LKO- 
I MnaKD KENT, et 
jALPHONSE TUK- 
j COTTE, tous deux

ours être

la

Mme Winslow" et ne

2ti veinent —avec 
contre Emery 
dans le premier 

contenant cent

Société St Pierre

Lee membres de oette société sont j ries 
de se réunir a__ ___ leur salle demain le 31 jvi.let
pour assister aux funérailles de leur cou frère 
Monsieur Jos Deelogee décédé hier.

I^e départ de la sa le aura lieu # 7-90 A.M. 
J. B. F. B&dakp

LOUIS M. COUTLEE 
Shérif.

Sec.-correspondant 
n de ce décès est 

ociété, et sera e» igible 
in, sans autre avi*.

Bureau du Shéi 
Aylmer, 15 j

rif,
juillet 1891

N. B.—La contrilnitio 
maintenant due à la m 
le 9 septembre proche

DECES
hier le 29 courant à l’âge

Les funérailles auront lieu demain matin 
à 8 heure précités.

Le convoi funèbre quittera *a demeure 
rue Murray pour se rendie a 

lique et de là au cimetière Notre Dame.
Parente et amis sont priés d y assister sans 

autre invitation.

0€H>e€ytrtK3

UNIMENT GENEAU
36 A ATS DE SUCCÈS

leur ni cliûto

rapide et sûre 
de* UiAtertrm, 
Foui u r* »,

Ecarts, Molettes. Vcsslgons Engorge­
ments des jambcs^Suros^EparvIns, etc.
FhfrflÉNBAlTfZS. rue Si.'foMrLPariJ

00004 êOCOCK»

la Basi-
plaçaut leM rmeiye

r
— Guérison

l££ÜEEEÎÎl

Parlement Fédéraldéveloppement de la musique 
On exposera les portraits des 

nds compositeurs, leurs partitions,

COURRIER DU JOUR
PERSONNEL

M. James Charette, du village! 
et ex-maire de Clarence, était hier

l’histoire et au 
et du dra

d”eTDoiventetreVendues et des actrices
tuna et les gravures reproduisant aes < 
sodés intéressauts .les annales théâtrales 
de la vie des célébrités musicales et drama

par _
CHAMBRE DES COMMUNESdu Brook

—M. H. McMillan, de Rigaud, est à Ot­
tawa depuis ht» r.

■Aancs dv 29 JUILLET
Toutes Marchandises d’Ete Doi­

vent Etre Vendues.
adopté à la séance de cette 
bills du gouvernement :

nouveau l’.4r/r du

La C hambre a 
apres midi, trois 

lo Acte modi
Cen* Electoral.

2o Bill tel 
soixante mil es 

ment des
Acte concernant l’inspection des na-

tiques . les manuscrite, les morceaux de 
muai ]ue, les lettres autographes ; ies curio- 

, telles que coutumes, scènes, pro 
mes curieux, décors, plans et gravures 
a-.rts anciens et modernes ; cadeaux 

cé'éb. ités musioa ea et drama- 
ouvrages sur la musiuue et le drame 

ainsi que des iuet.uments de musique de 
tous les âge', de toutes les époque*.

L'exp<>*iiion se tiendra sur les 
la ro.onde, et dans la rotonde : 
sur le Pràter. Plusieurs sali 
rangées de façon à représenter 
mines en scène de tous les 
miere siècles, du moyen âge . 
ou teprésenteta les comédies 
et les tragédies d'Eur

SOCIETE ST. IXJUIS 
La Société St. louis aura l'honne 

visite de Sa Grandeur M
ue Duhamel, demain soir, 

Salle du Col ègo 
lembrea de a Société 
res des Sociétés-

i aussi grand uom- 
Dames seront ad-

ie*tbéUne Vraie Vente a Sacrifice ! annuel de veut 
aider au deve-

atif à un octroi 
piastres pour 
Pêcheries

recevoir la 
gne ir, l’Archevôq 
le 31 juil et oouiAnt, à a

bre que possible. Les

Pr
Cotte Grande Vente (la dernière 
pas la moindre) est commencée

, mais non iph Les n; 
que les confrè 
Invités d'assister en La chambre a aussi adopté la résolution 

suivante :
Qu'il est expédient de 

traitements des juges 1 
comme tels juges, se non 

Le juge local du d

terrains de 
même, située 
les seront 
les diffé

Cette Semaine
t comme suit 

ietrict de Qui—

mirante
td'a

Alphonse Guay
théâtres des pre- 
et de nos jours ; 
i d Aristopha 

•ipide à Athènes, on 
continuera par les pièces myateriemes .lu 

yen-âge, puis viendront les représenta- 
n* dv Théâtre Français sous LouisXLVoù

donnera une idéeLa liste suivante vous 
de nos prix.

M. GUSTAVE RICARD 
Depuis le pénible accident arrivé à M. 

Gustave Ricard mardi dernier, ses nombreux 
amis s intéressent beaucoup à son sort. Un 
de nos reporters a converse avec lui aujour­
d’hui. Le malade est alité depuis l'accident 
vident et souffre de douleurs in te 
ce matin en outre des graves ble 
a reçues â la figure. Un de ses yeux est 
corn) lètement fermé, mais, les médecins di­
sent qu'il n'y a aucun danger pour sa vue

juge loca au dis.riet de la Nou 
velle Ecosse, par e 

Le juge local tlu
veau Bi unewick, psr année..................

Le juge local du district île Vile du 
Prince - Edouard, par année

Le juge local du district de la Co­
lombie—A ug aise, par année ..............

Le juge local du district de To—

LeTapis d'Esc* ier de 7c. en montant. 
Seersucker Ciê ne 4c. la verge seulement. 
Indiennes de 5c-, tic., 7c., 8c., 9c. et 10c. en district du Noit-

1,000
le Cinna de Corneille et Auguste apparat 
front en perruques et eu cost urnes du 17 
siècle, et pour terminer on jouera comme 
ncs jours les pièces de Shakespeare, avec 
toute l’exactitude la plus scrupuleuse de 
lé'ails. à la melle on s’attache tant au Burg 
théàtie de Vienne et au Lyceum de Londres.

De plus, on se propose de donner 
verts et de jouer p:uaieure p 

es durant l’pxposition. On repré- 
des œuvres écrites ou composée

et de vieux chefs-d’œuvre 
aussi, très peu jôués jadis et à pe:ne connus 
du public. L’exposition sera autant ind 

ue. L’on s'attend à ce

Dentelles Orientales de Couleurs 10e. en 
montant.

Un lot
7 me 
e de

mes depuis 
as u res qu'ilSoles Barrées, Unies 

r 25 . la verge.
de
it 1valant ueaucoup p us pour 

Bas en Coton pour Enfants, va 
plus pour ôe. la paire tn monta'

Un lot de Gazes et Net pour Voi 
, pour 5c. la verge.
Indiennes DOUr Dames 50c. en

ant beaucoup
recevra les allocations 
uverneur en Conseil

ronto par année
Et que tout tel juge 

de voyage que e GoCOMITE DfcS TRAVAUX PUBLICS 
A la reunion 

Travaux Publi 
soumissions envoyées 
des égoùts sur plusieurs 
rues ; on décide de faire 

journée, Vingt

plus compétentes, il’aprèi 
Comité a pris cette so

que les soumissions sont supét 
évaluations déjà faites et que ces 

sieurs les échtvins en trouvent 
lieaucoup trop élevés.

D'ailleurs, es voici :
Sullivan, rue Clarence, 

dans la terre $6,00 dans le roc, $4
O’Leary —rue Queen—terre, 

$45,00. Rue Clarence. Terre

15c. à 25 
Blouces mpe à autre, 

n bil bas.- sur cette résolution a etc lu

Dre a ensuite discuté jusqu'à six 
M de M. Tupper cou cernant les 

et brise-lames de l'Etat.

théâtral 

cette occasion

<lu Comité des 
es, on a refusé toutes les 

r la construction 
principales

La chain!
sàVouvrepieds le Couleurs île 50c. en moi 

Chemises d’Horn mes en Planchette rét 
à 50c., 75c 85c., $t OU et 

Un lot de Hat des Faites à N 
Circulaires en Caoutchouc pour Daims à très
Un ot*de Frillings presque pour 

paniers île Franges, Bouton 
ollets de Papier et un grand 

Coupons à très bas prix.
Aussi Convertis. Flanelles 

Marchandises (l’Automne 1

oyees pour 
ilusieurs de henret le b 

havres, quais$1.25.
1 uitié Piix •nieur de la vi'le 

uce, ies personnes les

udaine ré olution, 
missions sont supérieures

engagera en consétrieile qu’artistiq 
le peuple des Eta 
cipera pour beauco 
téressante et un 
je crois opportu

musique 
et dramatique 
tier par 'ent 
tout leur précieux et

SEAXCK DU SOI H 
nce du soir, Sir Adolp 
adoption d'une résolut!

rip, à optt 
-•ants, et aux per­

rés pour avoir ai lé à 
ivement des métis et

lu corps connu durant 
e la compagnie volon

s d’A ménq ae p 
up à cette expoaitioi 

ique dans son genre ; d’où, 
n et nécessaire d'appeler 1 at- 

i, de nos amateurs de 
nouvement artistique 

fait, et de leur demau- 
Dt^partement, 

concours.

ho Caron 

on, auxs, Rubans, 
nombre de

propose I
liant des terres ou du *iauYé corps de volontaires 
sonnes désignées ci 
la suppression tlu 

»g-?s au Nord 1 
il) Aux membres 
lulèven

m e de Régma
(b) Aux memb 

le eoulèvemt 
Battit ford.

(c) A Walter William Phelan, «le Régma, 
éclaireur qui a été occupé activement pen­
dant le sou'èvcment cl don; les set vices 
été attestés par autorité c-unpétente.

(if) Aux membres suivants tlu corps des 
éclaireurs connu sou* le nom d’ Eclaireurs 
de Steele, 1 savoir James Rolland, Fred­
erick Rolland, William Rolland, John 

itetord, R. K. Steele, G. M. Steele. W. 
mberlayne, Peter Nelson,

le nos artistes 
sur le grand i

de votre 
dévoué

souteet beauco 
ion marc!

h“.P de

■ I. .1 creusage
M. * et '

95 ; roc,
roc. $45,00—Hill et Albert —Terre

Venez a Bonne Heure
Nouvelles de Quebec

M. F. W. Ryder, 
Québec ; Chevalier

lit comme la
•ps connu durant 
Carde civique de

$17

$14,95 ; roc $65.
John Bruce—Rue Queen 

$50. Rue 
$45,00 Hill et .
$15,OC—Rue Lis

POUR AVOIR — Quebec 29 juillet 
consul des Etat-Unis à 
Fréchette, consul d’Espagne : M. Maguire, 
consul de la République Argentine ; M.

1 de Norvège et de Sut-.le et 
and. out hier visité la

Terre, $8.00 :
roc, $.)(>. Kue Ciarence, terre $16,00 roc. 
$45,00 Hill et Albert. Terre $5,50 : roc, 
$I5,0C—Rue Lisgar, terre $7,00 ; roc. $45.

Thomas McLaugh'in—Rue Lisgar - Terre 
$6,00 ; roc $35,00 

Patrick Bi 
$4.50 , roc $40 00.

Wm Kilt—Rue 
$91.50.

Dans la discussion qui suit l'ouverture des 
soumissions, l’ingénieur fait remarquer que 
la soumission la plus raisonnable est celle 
de Wm Kilt,qui est en dessous des • 
lions, spécialement pour le creusage de la
leL*éch

s’il hési 
la journée.

L’Ingénieur dit qu’il n'hésiterait pas, si 
on lui permettait d’engager des hommes 
compétents dans ces travaux et non ceux 

yés et recommandés par les échevins : 
car a plupart peuvent à peine lever

Plus de Choix.
hier visité 

reçu avec les hon-

Sehwartz,
M. Pitt, « and,out 

été
nsul allemLes Premiers Arrives,

jeune Rhéaume qui dormait 
>ie ferrée du Pacifique Cauad 

é de côté par

nd concert en plein sir 
ans, demain soir. Ce concert sc­
ies fanfares réunies de la Naia- 

terie “ B. ”
ne d’un steamer anglais dit 
! >n du trafic, dans ce port, 

)ût de la main d’œuvre. Le 
d’un navire se fait plus rapide- 

mais coûte beaucoup moins

,ieU!un

StSauveu

Les Premiers Servis. unis—Rue Clarence, terre

WhQueen—Terre $.5,50 ; roc,a été lancé .. 
cet endroit t'hamlierlayne 

et John Cablet
WA

Geotge Beatty

Il y aura un grai 
: tt'l !rleans, item

de la Bat 

due au co

A toutes autres |HTsonnes qui pourront 
I. à la satisfa it ion du minis 

e la Défense, 
du dit acte

après, à la .- 
Milice et tlPigeon, Pigeon & Cie I eàll 

r» il

supprefrsion du 
«les Sauvages, et

ent., aux termes 
es de la milice volontaire,en

ont ai<lé activement à la 
lèvement des Métis et 
qu'elles n'ont pas reçu <1 octroi 
de scrip autorisé par le dit acte amendé 

Hou M. Ouimet dit qu’il ue voit 
■numération, 1e corps composé t 

qui a rendu d’excellents services dans le dis­
trict d’Edmonton en*ro St Albert et la 
Saskatchewan, 
leur donner la

Hutchison propose 
t demande à 1’l’Ingénieur, 

terait à entreprendre les travaux à
49 et 61 RUE RIDEAU. raucunee

fait plue rapide- 
bcaucoup moinsnt à Québec, i 

Montréal. 
! de

«TENSEIGNE DE LA BOULE D’OR. pas dan <cher à 
—S te Anne

— L’hon. juge Fournier 
arrivés hier soir à Québec

Beaupré est infestée de vo-

et sa fami’le sont 
par l'Intei coloni-

Mgr Marquis est arrivé en cette ville, ce

PEINTURES et ce ne serait que justice de 
récompense qui est accordée

aux autres.
M. Davin félicite le ministre de là mi'ice 

pour l’acte do justice iju il se ptopose de 
are à l’aide de ces résolutions. Il appuie la 

et dit que tout ce 
que le gouvernement pourra faire pour mon­
trer de l’amitié aux métis aura le meilleur

L'échcvin Grant dit en avoir entendu as­
sez pend tnt la journée, pom 
que les coutracteurs se sont 
ens* mble.

be Maite préfère donner es travaux à des 
contrae.eurs, car, de cette façon, on sait 
combien ils coûteront ; autrement, si on les 
fait faire à la journée, on en ignore

L’échcvin Hill préfère aussi le sysu 
des contrats, parce qu’il pense que l’ingéni 
eur est incapable de n'engager que des pre 

iers tmvr ers pour les n avaux à faire. 
L’échcvin Hutchison dit qu'on ne per 

mettra pas à une combinaison faite par les con 
tracteurs de jouer le Comité des Travaux et 
de l’enfoncer.

L’échcvin Grant demande que toutes les 
soumissions soient refusées, et au’on prie le 
Conseil de-Ville de faire faire les travaux à 
la journée et que l'Ingénieur de la vill 
seul autorisé d’engager des hommes.

La motion é.unt secondée par 
Hill, elle est votée à l'unanimité des mem­
bres.

La soumission pour les 
Burns à 42

al
Préparées. r être convaincu 

tous entendusM. Horace Bé'anger, de la Cie de la 
en cette ville et 

nel F raser. 
ardina1 est

passer quelques jouis de repos au 
St-,Joachim.

—Mgr Bégin, évêque de Chicoutimi est en 
cette ville.

Cio | snuvage» sont morts de 
le 22 du courant aux Sept Iles, et 
seu.e journée, le 25 du courant, 
y ont été inhumées, s ;
trentaine «le familbs.

Le Oiler avait à son bord le corps de la 
eœir S te Martine, du couvent de la Pointe 

uimaux. qui est morte là le 21 du 
Mlle Caio ine Pelletier, en reli- 
,Ste Martine, étoit native de Ste- 

Pocatière et était supérieure du 
St-Joseph du Labrador 
inhumé chez les sœurs de la C

Baie d’Hudson, est arrivt 
est l’hôte du lieut coio 

—Son Eminence le c
Toutes prvtes pour tous travaux qui 

rivalisent avec les meilleures Manufac- 
du Dominion et du monde en

Icmanile de M. Ouimet,
retourné 

Petit Cap cette population.
M. Sproule demande que les éclaireurs 
livent a même faveur.
J. Denison s’oppose à cette demande ; il 

dit que co serait ouvrir la porte à un trop 
grand nombre de nouvelles réclamations.

Sir Adolphe Caron répon 1 à l'hon. M. 
Ouimet qu’il a reçu lettre demandant, que 
« nom du corps de.SV Albert Mounted In/nil 

tri/ soit inclu dans les résolution 
reuweuient l'avis de ces résoh 
donné à la cliamb

donner un nouvel

uté de Laval, la nu 
qu’aux autres corps spéc 
nés, une fois que les réel 
de ce corps

Après nue as»« z vive opposition de la part 
de M. Mullock et de M. Mill,les résolution» 
sont adoptées.

Avant l'ajournement.
M. Mulot k demande si la n 

dan» la presse,que M. Arnoldi avait 
pendu de se» fonctio

Sir Hector répon' 
a été suspendu dei..

M. Déviés—Que signifie la suspet
Sir Hector Langevin—Un employé sus­

pendu u a p us le droit de venir au bureau, 
et ne reçoit pins de salaire.

Le gouvernement décide ensuite en con- 
d’unc manière final sur le soit de 1 cul­

tures
tier.

"SLeurs Qualités. la grippe 
dans une 

10 persoi 
dation dSont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

sur une popu

mallivu— 
ns était

re, et le temps a manque 
mais la dernij- 

dutioiis pc mettra au 
oner au corps que prt

me compeiisation 
dement incntion- 

amations et droits 
été établis 
adoptée

gion steur t 
Anne de la 
couvent de 
corps a été inhumé « 
rité de cette vil e, hierW. HOWE. l’échcvin vernemenSon

'ha­ lo

trottoirs de P. 
cents pour ceux de 6 pieds et à 

30j cents pour ceux de quatre, est ac 
M. F. Gundry se présente et déc la 

l'égout en tuile» de la rue Kent sud, entre 
les rues Albert et Queen n’est pas bien fait, 
il demande qu'on le répare. Il ajoute «|u’en 
conséquence de sa défectuosité, la cave de 
Mme Russell a été inondée.

La maladie s’est déclarée dans la famille et 
on a dû quitter la maitoti. Des employés 
du gouvernement, qui habitaient chez Mme 
Russels, se plaignent aussi, au sujet de 
mauvais état de l’égoût. Le Président et 
l’Ingénieur sont nommés pour voir à ce que 

et égoùt soit remis en bon état. MM.
rères, se plaignent aussi, leur cave 

L'Ingénieur y verra. L'éche 
qui est présent, demande qu’on 
la Compagnie Electrique de teuir 

Elgin, le- rigole* do 
m contrat l’y oblige, 

soit nt en bon 
Compagnie 

’elle refuse

arrivé lundi dan* 
bo'd p liaient s ainu- 

pêchv au saumon, 
it du Otter nous rapporte 
de la noyade qui a eu lieu 
5 heures du soir, le 23 du

—Le steamer Otter, 
notre pot t, avait à son 
leurs anglais de la 

Le commandan 
aussi les détails 
au Sept Iles, à 
courant.

Il rapporte qu 
rendues en chaloupe t

er des framboises, qua 
leurs demeures, la chalou 

et sept «les occupants se noyèr 
«les malheureux qui se sont 
A if. Montigny, 20 ans : Marie 
Montiguy, Its sieurs «le ce d 
respectivement de 12 
Cécile et Joséphine M

auront 
lion estFabricant de Peinture?.

O T T -A- ~W .A..
ou velle publiée 

été su*ranimes s’étaientpers
une petite île pour 

and, en retour-

ermer, âgées 
et 14 ans ; Annie, 
ontiguy, cousines de 

ivement de 13, 
:tas 28 ans. 

se sauvèrent sont : j 
et Benja I

on» était vrai 
tl qu'en effet M. Arnoldi
ses fonctionsPROCLAMATION ! ipe

Baldwin t 
est inondée

informe
en bon état sur la me 
chaque côté, comme son contrat I 
Il désire aussi

A. Woodcock, Ottawa, D.O.C., Roi
des Modistes, déclare la gue 
les personnes malfaisante»
Prince Me. songe. Duc de la Déception, 
Reine des Gros-Piofits, la Reine qui Veut 
Tiop, la Princesse Sangsue des acheteurs, et 
tous ceux que je rç nomme pas. tous associé-s 
ensembles pour tromper mes ami*, mes cli­
entes et mes sujets, pas leurs moyens frati 
du leux, leurs fausses prétentions et leur 
conduite indigne du siècle éc'airé dans 'e |uel 
nous vivons. Retenez bien ceci, vous, mes 
fi,teles et éprou/ét* clientes, que 
Chapeaux et des Bonnets qui co 
Da nes à la perfectioa et à des prix qi 
le bonheur de mes achète uses. Chez moi, la 
Princesse du Prix Fixe règne avec justice et 
équité, doDiunt satisfaction à l'acheteur et 
au vendeur depuis le Lundi matin jusqu’au

ployé 
M.

droit* de don, 
Sir John T 

Douanes étau 
vernement n'est

ces dernières, âgées respecte 
.0(t8 ans ; Marguerite Poit 

Les deux personne uni se t 
risse Poilras, 

min Rigold, jeune garçon de 7 ans. La jeune 
fille Poitras fut sauvée par le jeune Rigold, 

vie. Cinq cadavres

rre contre 
suivantes Mulock. -M. Arnoldi a-t-il

chiens «le 
Le ministre des 

ent, le gou- 
répondre à 

demain

te 18âgéeCia
’mie

hompeon

question. Question remise à 
La séance est levée a 10.30 hrs

re aussi que les passages t 
L’Ingénieur dit que la 

dra les rigoles, mais qu
es. I»e comité ordon 
occuper encore 

de voir M
poteau lui rutercepte 

ésidence, sur la rue Ai 
unicati

ce motn 
en état de

mais on craint pour sa 
furent retrouvés peu Je temps après l’acci

les rigoles, 
de s'occuper des passag, 
ue à l’Ingénieur de s’en 

Le préside 
ujet du

entretien

COMITÉ DES (XjSpTKS PUBLICS 

l^e comité des Comptes Publics a consacre 
sa journée hier à se renseigner sur ce 
paiements ouches qui ont été 
travaux supplémentaires à 

manents «lu

la lumière

"ons de la Compa- 
tri'|ues au sujet du

nt est autortst
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Montréal 29 juil et : — Les membres de la 
chambre de commerce doivent faire leur 

Le départ aura lieu a 9 
Richelieu 

* pouç revenir a Montréal 
Vers onze heures, hier soir, une alarme 

a été donnée à la boite 64, pour un incendie 
qui venait «le se déclarer chez M. S. Vallée, 
épicier, rue Campeau. C'est le constable La 
porte qui, entendant des cris de femme et 
voyant la flamme , a donné l'alarme.

— En un instant les pompiers étaient sur 
les lieux et l’incendie fut bientôt éteint,C'é­
tait tout simplement un lot de balais qui 
avait pris feu probablement par l’mipru ten­
ue de quelque fumeur qui aura jeté une alla­
nt tte non éteinte sur les balais qui ont pris

devant ta r
On lit es commi 

guie des Tramways 
nivellement aes rues.

Une demande de C. L Bé!ier pour faire 
une ouverture à charbon sur son^ trottoir 
devant sa maison de la rue Metcalfe est re- 

à la discrétion de 
de l’Jngén 

G. W. Steacey, par l’intermédiaire de 
Christie et Christie, réclame $1,000 de dom-

faits pour «les 
des employés 

Département de l’Intérie«ir. 
ca*, M H. B. Hume a reçu 
de M. Hastings, pour travail 

ire. Il dit n’avoir jamais reçu 
argent pour du travail qu’il n'a pas fait. 
John Mason, le charpentier du Départu­

ent appelé à fournir des explications, 
sujet du travail qu’il a fait pour l’hon 
Dewdney. Il explique un nombre de 

vieux travaux qu il a fait pour le Ministre, 
sa journée fini", et déc are que M. Dewdney 
l’a toujours payé lui-même. De temps eu 
temps, i a pu s'absenter Je ses heures régn­

es de travail. Durant dix jours en 1889, 
Dewdney et a été payé 

par lui. Durant ce temps, son fils a fait son 
ouvrage dans le Département

William Peart, messager du Ministre, fut 
interrogé au sujet «les services qu’il rendait 
à la maison privée de M. Dewdney. Il dé­
clare avoir voyagé avec le Ministre, qui 
donnait $1.50 po ir ses frais de voyage, 
terrogé sur le montant qu’il recevait 
maison privée «lu Ministre pour ses 
il répond que c'est son affaire- M. 
ville loi demande

i°iUf
excursion demain, 
hrs. Un remontera le 
Oui

jusqu'à Saint 
dans la oirée.

00,
jlérsu pp 

d’areles mains et 
utterworth et

soir, aux
nBFéchevi

Magasins “Bien Connus” de 
Modos et de Linge de 

Dessous,

arrivé sur 
tant en mauvais

M.pour accident 
Sparks, le trotto

état.
L Ingénieur déclare que c’est la faute à M. 

Garvock, le contracteur des travaux que 
l’on fait chez M. Murphy, sur la rue Spark*, 
qui n’a pa* laissé le trottoir dans l'ét.t où il 
l’avait trouvé. Le comité lui dit de consul­
ter l’avocat de la ville.

L’Ingénieur est chargé de répondre à M. 
Latchford au sujet de la demande de dom 
mage» faite par Mme. Kearney.

L Ingénieur est chargé de demander leurs 
prix à p uaieurs contractent s pour connaître 
quel serait le montant que la Corporation 
aurait à payer pour sa part dans la construc­
tion d’un égoùt. à partir du bureau du Frkk 
Press, à la rue Elgin.

Le rapport de M. J B. Lew 
sa visite de l’égoût constru 
Sparks est présente ; on 
que lorsqu'on aura reçu je

lit traval lé chez Mfeu.
mmen t où l’alarme était donnée, 

stables Guyon et Geoflrion entendi­
rent une femme ui demandait, toute en lar 
mes, de sauver ses enfants. Tout deux, en 
dépit d’une fumée intense, gravirent les 
escaliers et rendus au tro.sièmeétage,réueai- 

îver deux petits enfante, qu’ils 
t dans leurs bras.

ous apprenons que l’appel des bou­
chers en Aug eterre.dane leur cause contre la 
Cité, a été rejeté.
— Les délais dans lesquels ils devaient pré­

teurs plaidoyer* étant expirée, les 
avocats de la ville.a Londres ont demandé 
une péremption d’instance qui a été accor-

312, 314, 316 ET 318
RUE WELLINGTON. iu!

rent à trou 
emportè.ren à a

qui lui a contei lé de ne
lité s’oppose 
H. Tupper dit que, 

même ce serait vrai, l’affaire est trop 
minime pour qu’on s’en occupe ; c'est perdre 
du temps pour rien. Si le messager a 

devoir dans ton Département, 
heures de bureau ; ce qu’il a fa 

ne rega «le personne.
QuandJ’Hon. Alex. Mackenzie alla en 

Angleterre, il emmena comme dome»tique 
un messager et personne ne «e blâma à ce

Al. John R. Hall, secrétaire 
ment, question»»- sur le paieme 
fait a M. Anderson, tieau-père de M. Bar- 
gess, répond que M. Burgess est venu le 
trouver et lui a dit que le rapport forest 
était fait en très mauvais anglais, et qu 
devait le refaire. M. Hall pensa alors que 
M. Anderson était l'homme compétent, 
é ant un journaliste, ne recevant qu un 
faible salaire.

1. Hall lui donna alors l’ouvrage et s’il 
que ni. Dewdney eût refusé de le 
Peut fait de suite lui même. En le 

M. Buraees n’a rien fait de repré- 
de prendre des

ndre. Le corn 
et l’hon. C. L

concernant pas répor
N.B. Mesdames et Messieurs, le secret 

de la réussite dans tes affaires est de savoir 
• que les eli­
de marcha» •

n" * en oecup 
lui de M. Mar

qu

. à acheter 
maiche main à main av 
1e jonimerce augmente,

vite et de connaître ce
'üne^bo

nne a«lministration 
- le succès. Comme it après

nil h 
L’é

î.
hevin Butter worth s’oppo 

truction de verandahs sur m * 
ques, et déaire que l’on de 
de-ville de rayer cette 
nance. Comme le Comité 
l’on permette à M. O’Connor,d’en construire 

, la motion est mise de côté, jusqu'à la 
prochaine réunion.

Le Di Robillar i demande la conntru 
d’une ouverture à l’égoût de la rue Kent 

L'échevin Durouher demande qu’un item 
de $21**) soit ajouté à i’Ordonnance de la 
demande de fonds qu’on va soumettre à la 
sanction populaire pour la miseenbon état de 
la rue King; la demande est renvoyée de van*, 
le Conseil de-ville. Après une séance 
trois heures et demie, le Comité se sépare

se à la cousse trouve ainsi réglée sans les*— La question

- Les bouchers de vont payer leurs taxes, 
<;e qui donnera nne quarantaine de mille 
piastres de revenus, à la ville.

— Depuis quelque tempe, te paroisse de 
Ssiute-Anne de Beaupré est devenue le re­
fuge de toute une nuée de voleurs des Etats- 
Unis. H ne se rend pas un seul pèlerinage 
a Sainte-Anne, sans que quelques-uns de 
ceux qui en font pai tie se voient dépouillés 
du peu d'argent qu’ils peuvent avoiren leur 

Dimanche encore, trois dames 
times de ces

rues publi- 
» an Conseil- 
de PC 

demand

les acheteurs se suc
Ordon-

/Le “HUB”/ du Départe­
nt de $100 00

riS-A.VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

KVINS ET CIGARES CHOISIS*»*
TOUJOURS EN MAIN.

possension
des Etats Unis ont été les vie 
voleurs audacieux.

E les possédaient trois billets pour Mis­
souri, E. U., et une somme d'environ $60. 
Tout leur a été <

—Joseph Richer, accusé de viol à St Eus- 
tache, a subi son procès hier à Ste Scholasti­
que devant le magistrat St Julien.

—I' a été conJamné à «leux années de dé­
çu pénitencier de St Vincent de

WM. CODD,
548 Rn* Scsszx, Ottawa

Proprietaire.
vi

—L’échevin Bingham à un petit plan à lu* 
pour doter l'Hôtel ae-Ville d'un élévateur. 
On le construirait en-dehors de l’édifice 

nicipal pour environ $7.500. Pour obte­
nir les fonds nécessaires, on ajouterait un 

n dans l’Ordonnance que l’on va soumet- 
i populaire. Il est prêt à 
es avantages de son projet, à 

dre et à tout faire pour le faire ac- 
•ar le Conseil -de-Ville.

Sensible, mais il a 

moyuis détournée.
Au sujet du oojtn 

Hal exp i (ue que 
un an de congé pout 
mettre de continue 
Europe, se churgean

M La Meilleur Cure de la tousse
fr i f .!« iv tonte* 1m pbsrm
E EST»? » .

»
tre à la sanction 
faire ressortir le 
1e défend

tention 
Paul.

—Le oomi'A civique des Salaires et celui 
Je l'Aqueduc se réuniront ee soir.

ptede Melle Duhsmel, M. 
Mme Duha-nela demandé 

e, afin, de lui per- 
r ses é udes (nusicales en 
nt de voir à ce que sou

CfillM P TI ON
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:HEMIN DE FER
t

Sj»,
A ATLANTIQUE.
RSIONS D’ETE.

Stiïï

/
D posez-vous durant 
dus promener sur le St 
r le lac Champlain, - 
s, aux Montagnes Vertes, 
;nes Blanches ou dans d’au! 
s ? Alors, avant d’acheter 
adressez-vous au bureau des 
anada Atlantique, bâtisse 
use, au corn d s rues Sparks 
m avoir des prix exception-

ivrons des billets pour tous 
mer, à des prix excessive­

nions l’attention du public 
lifiques excursions 
avers les Rapides du St*

cette

±

sut van

r
ns fait nos arrangements 
ur Gatineau qui marche- 
par semaine entre Clark’s 
ontréal jusqu'au -er Oc.o- 
’• Le vapeur quittera son 
les Mard-'s, jeudis et Same- 
ée des trains du
oston, New-York, Ottawa, 
de tous les points inter- 
t sautera les Rapides, arri­
vai vers trois heures p. m. 
seront délivrés par cette 
Québec, tous les points du 
aussi pour tous ceux du 
tr Intercolonial.
.xcursion du Samedi à 
ttliet bon pour partir par 
Samedi, voyage complet 

ée, par bâteau 
ou par la rivière Ottawa 

er Navigation Co.) et re- 
- ferrée, par le train du 
i, ou par ies rapides du St* 
aar l’Ottawa River Navi- 
iviilre Ottawa), 
awa a Valleyfield et retour, 
cens Hotel inclu j 
us les trains du Samedi et 

l es Rapides du Co- 
; ^ alîeyfield sont devenus 
la présence de la Perche 
eurs eaux.
mde du public, de bons 
t fournis.
tawa à Rouse’s Point et 
et bon pour trente jours. 
Hotel, situé au pied du 
ainest le meilleur dans le 
iw-York, pêche et naviga-

en sautant

i4

Billet

I
les
tawa à Rouse’s Point et 
compris $ Windsor Ho­

rn pour le Samedi, retour

K ISLAND PARK 
le St Laurent, à deux 

-St de Valleyfield, devient 
•ur plus renommé, comme 
je nique. Pour circulaires 
^ s’adresser à l’agent le

S. Ebbs
Agt. Pass, de la ville. 

Agt. Gén. des Pass. 1
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• Auditeur, Syndic
ISUgANCE
EU, VIE ET ACCIDENT,)

’ue Rideau
JE 189.
:tions faites promptement

EVEQUE,
NCANTEUR.

ican : Marche By. A

s et Bijouteries
et de toutes qualités. Seront 
>ur cent au dessous des prix 
îaque Article est garantie tel 
sinon l’argent vous sera remis 
iZ, No. 30 rue Rideau, 
peurs. ) Réparations d 
;es garanties et à de
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s entre l'Ouest et tous les 
du St. Laurent, «le la Baie 
province de Québec ; ainsi 

eau Brunswick, la Nouvelle 
lu Princs Edouard, le Cap 
les de la Madeleine, Terre- 
Pierre.
eprese quittent M 
s jours (dimanches ex 
destinai i

trains express dir 
tercolonal sont bi 

icité et sont c
......ocomotive même,
iblement au confort

ontréal et

on de to >s ces points 
ara, en 27 heu

ects sur le 
>rillamment 
hauffés par

et à la
X

ins directs sont attachés des 
1 et dortoirs, nou 
ie que tes chars sel rons pour

ner tes plus en vogue, ainsi 
de pêche les plue recherchés 

a route de PIntercoIouial qui

es expéditeurs est appelée 
:s facilités offertes pour le 
Farine et en général de to 
s à destination des 
eneuve, aussi pour lexpor- 
e» des produits expédiés aux 
rope. 
l info 
;e s’adresser à 
sut de» billets, 
arka, Ottawa, ou à 

E. W. ROBINSON,
6 du Fret et des Passagers

pour l'Est, P.QF 
Jacques, en face du 

. Lawrence Hall, Montréal 
Ft, Surintendant-Général, 
emin de.Fer, \
18 Juin, 1891./
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mais il a des ennemis puissants 
et il aura bi»*n ass< z d’avoir à 
se défendre de l’action criminelle 
qu'on lui reproche, sans qu on 
aille fouiller tout le passé,depuis 

origine jusqu'aux particulaii 
tés les plus intimes de son exis­
tence,et stigmatiser iqs personnes 
qui lui portent intérêt ou affecti- 

C’est le droit du capitaine 
rapporteur, je le sais bien ; il fait 
là son office peut-être, en admet­
tant qu’on n’ait pas dénaturé son 
rapport ; mais ce n’est, permettez 

de vous le dire, ni notre droit
nous, ni surtout notre devoir.
—Ah ça 1 avez vous fini votre 

tartine ?
Le chirurgien fit un signe de 

tête affirmatif.
—Eh bien ! je vous conseille 

de vous faire avocat. Un dit qu’ 
on gagne bezef d'argent dans ce 
métier-là, beaucoup plus qu’au 
régiment à manier la lancette et 
à guérir de la fièvre.

—tin fait de métiers, Sauvage- 
ol, croyez-moi, il nYn est pas un 
seul qui ne vaille mieux que ce­
lui d’accusateur, auquel vous 
vous livrez à tout propos pour 
vous, dé lommager sans doute de 
l’avancement qu’on ÿvous lait j 
attendre et des punitions que 
vous n’attendiez pas.

—Hein ? plait-il ? ist-ce une 
affaire que vous cherchez ( une 
affaire avec moi.

—Je ne les cherche ni ne les 
évite, avec vous pas plus qu’avec 
personne.

—A la bonne heure, bigre 1 à 
la bonne heure ! Ainsi il de 
re convenu que le lieutenant Ito-, 
bert est la perle des officiers de 
cavalerie. Primo, il est incapable 
de faire la cour à la sœur d’un 
ami chez lequel il se trouve en 
gite d’étape, à moins que li de­
moiselle ne soit millionnaire, 
auquel cas il est homme à se 
faire au besoin chien de Terre- 
neuve pour arriver à ses fins. Se­
cundo, le lieutenant Robert est 
esclave du réglement toutes les j 
fois que cela ne le gêne pas, c’est < , 
à-dire qu’il peut aller, venir, j 
déserter par-ci, marauder par là, | 
cravacher ses supérieurs, s’ils nei 

Isont pas contents. Ah ! mais,c’est j 
superbe et commode eu d'able le j 
métier de lieoteuan: de hussards, ! 
entendu de cette façon-là. Quand j 
le n-'inme-t-on capitaine au choix j 
et officier de la Légion d’honneur? j

A cet instant une voix ton- j 
liante s’écria dans un coin du 
café :

—Te tairas-tu bientôt, langue 
de vipère ?

—Tiens 1 tiens ! reprit Sauva- 
geol, sans se déconcerter le moins j 
du monde, c'est ce bon Chalan 
dray qui vient d’entrer. Ce n’est 
pas gentil ce que tu me dis là, 
au moins, Chalandray ; no suis-je 
doue plus tou ami ! suis-je donc 
rayé des contrôles de ton affection 
par le lieutenant Robert.

-Est-ce d’aujourd’hui seule­
ment que vous vous en aperce­
vez, monsieur ? repartit impétu 
easement Maurice ; alors cela 
ue fait guère honneur à votre 
perspicacité Uni, Vest en fré- 
qu ntaut le lieutenant Robert 
que j’ai appris à faire une distinc­
tion entre les officiers tels que 
lui et certains officiers tels que 
vous : vrais piliers de café et 
d’estaminet, que ne sont bons 
qu’à jeter de la b ive sur tout ce 
qui est vertu, délicatesse, hon­
neur, loyauté, et à déconsidérer 
l’uniforme qu’on leur laisse à 
tort le droit de porter. Si vous 
n’êtes pas content de ce que je 
vous dis là, vous n’avez qu’à 
parler.

—Ah ! c’est comme cela ! fit 
Sauvageol en promenant ses re- vr 
gards à droite et à gauche d’un 
air farouche, ainsi qu’une bèt > 
fauve qu’on aurait prise au piè­
ge. On me dit vous à présent on 
m’appelle monsieur 1 tit nul ne 
me soutient 1 ajouta-t-il en voy­
ant qne tous restaient mu-1-* ; 
je d - vais m’y attendre. Chalan­
dray a du foin dans ses bottes et 
moi je n’en ai pas : Chalandray 
est né, comme on dit, dans son 
fauboug saint Germain, et moi je 
ne le suis pas. Il suffit. Je ue re. 
lèverai pas sa provocation, atten­
du que j’ai fait mes preuves. Tout 
le monde le sait au régiment,
Là-dessus Sauvageol se leva tout 
d’une pièce, et, frisant sa mous­
tache :

—Garçon ! cria-t-il d’une voix 
de Stentor, garçon ! mettez mon 
absinthe et mon verre à une autre 
table, le plus loin possible d'ici, 
et un peu plus vite que cela si 
vous ne voulez que je vous frot­
te les oreilles.

Le garçon, terrifié, ne se le fit 
pas dire deux fois. Vis-à-vis de 
cet homme, Sauvageol était re­
devenu ce que le commun des 
martyrs, c’est-à-dire ceux qui ne 
le connai-saient pas à fond, voy­
aient infailliblement en lui, au 
moins au premier aspect, l’incar 
nation vivante et redoutable 
d’un type qui tend à disparaître 
journellement des rangs de l’ar­
mée, celui du traîneur de sable.

John Mnrphy & Cie.Bryson, Graham & Cie. 66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,
/

Pour cette Semaine.
Pour cette Semaine.

Grande Reduction AVez-vous lu le “ Le Caqada ” de 
Samedi ?

Lisez-y notre Annonce.-----I)E-----
Plusieurs lignes <lc marchandises 

encore toutes vendues, 
ontinuation de notre

annoncées

Vente d’Ameliorations et du 
te de nos Marchandises d’Ete.

INDIENNES ! INDIENNES I !

2,000 Verges d’Indiennes An. 
glaises et Françaises.

Couleurs garanties, nuances sombres, 
ordinaires I2jc., 15c. at 18c.

Votre Choix pour 7c.

Vente Semi-Annuelle res-

-----DE-----

Marchandises Seches, de Soies et de Marchandises Choisies,
Tous les articles de choix offerts dans cette grande vente sont toujours de 

saison et se vendent très bien.
La nouvelle saison commencera avec des marchandises toutes fraîches.
Nos ventes à 1 on marché continuent dans nos différentes lignes elles 

augmentent tous les jours et touchent sur leur fin.
Nos prix exceptionnels activent nos ventes et font vider nos départements. 

Nos chefs de rayons continuent tonjours à sacrifier tous leurs articles de choix ; 
la lame de l'exécution abat tout sans pitié, il faut que le sacrifice soit complet 
et fasse époque dans les annales de l’histoire des marchandises sèches ; le public 
en trouvera la preuve dans nos marchandises et dans nos prix.

jetez un coup d’œil sur nos prix, qui sont affich-s dans nos magasins, alors 
la clef de la situation du commerce en gros de marchandises sèches.

Nouvelles Arrivées,
Nouvelles Arrivées.

Nouveaux Satins et Cretonnes 
Artistiques.

Nous recevons à l'instant une caisse de Sa. 
tins et de Cretonnes Artistiques, dans les plus 
beaux dessins.

Nouvelles Mousselines de Haut 
dout.

300 verges à vendre à *70.
300 verges à ven 're à roc.

Vous ne regretterez pas de veni 
marchandises artistiques et de haut 
nous arrivent

d’lu rope,

marchandises nouvelles et les plus 
les plus célébrés manufactures.

vous aurez
La baisse foudroyante dans les prix vous sautera aux yeux. ir voir ces 

1 goût, qui

comme les 
à la mode <Bryson, Graham & Cie. John Mnrphy & Cie.

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. Ottawa et Montreal.

i

,Airis aux /Consommateurs " JB UNIMENT GÉNEAUt
Les PRODUITS de la Û£2 . 3S AIW» DE SUCCÈS J

! laissas;
Teisqii ORIZA-OIL- ESS. ORIZA - OR’ZALACTÉ - CRÈME-ORIZA fjg llel iX&ÆÎ
ORIZA VELOUTÉ -ORIZA-TONICA^ORIZALINE -SAVOH-ORIZA )% ^ ""I

0 B Depots : Pari., MESTIVIER & C, 275, me Eaint-Honor* -
Ig HONTRÊAL : LA.VIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC: En. MORIN & GU.
U St-HYACINTHE. OTTAWA, KT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA. I

è0€HVW»O00€>O0«0€KKH>0€>O004

8
doivent leur succès et la faveur du PUBLIC :

1“ Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2- i leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre dur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu'ila ne se 
laissent pas tromper.

Les VERITABLES PRODUITS sa VENOENT dans toutes IBS DISONS HONORACLES de PARFUNERIE et DROGUERIE
Envoi franco de F aria du Catalogue illustré

î
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II.'KENDALL’S 
IRWIN CURE

Iu
lOISMT LA_________________ew* ertmeonre qmt

SOLUTION P6UTAUBES0E
Oft HYDRO* PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTt

Ta» considèrent comme le remède j^| £

b TMI l*CIE*m .1 OPINIATRE!

L. ** UT A usinai, «A r~ M« «... PARI*-
hs Tour» un remoiPALEs pharmacies ira CANADA_____

AU CHL

?» PORTATEIH
The Sîoet fleceeeefnl Remedy ever (Uncov­

ered, an It 1* certain In It* effects and does nul 
blUter. Read proof below :

DÉPÔTS DA KENDALL’S SPAVIN CODE.
Helena, Montana, Jan. 1, VO. 

Dr. B. J. Kendall Co.,
Gentlemen : I take pleasure In letting you know 

that 1 have used your Kendall's Spavin Cure for a 
very bad cane or Bone Kpavln and Splint and 
was very successful. I con recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would hove lost con­
siderable money. After the cure I sold my team for 
•RW. Hereafter I use none but Kendall s Spavin 
Cure and prair' " "-Ighly. Dennis Hoods.

nr
iirasa

ran i spavin cue.
of Toronto. Strektbville, P. Q., May 3, 1889. 

Da. B. J. KEftuall Co.,
Knosl.urgh Falls, Vt.

Gentlemen I have used Kendall's Spavin Cure 
for Spavina and also In a case of lameness and 
Stiff" Joint* and Immraincg,found It a sure cure In every re 

lally recommend It to all horsemen 
Very respectfully your*,

Chasles J. B

KENDALL’S SPAVIN CURE. ^Anglaise
V,— DA ». J rf,°"» *• ~

Gents : I have used your Kendall's Spavin Cure 
.urceesfulL-, on • trotting horse who bad a 
Thoroughptn, two bottles were snfndeut to 
pronounce him sound anil all right. Nota sign of 
ihe puff has returned. 1 recommendyour liniment 
x> all In need. Yours respectfully,

Chas. A. Rrannoce.
Forker Row Stock SUbl.fs.

LRREM,
PKXSXfcTU»

e*m for frics Ivcossakefe
4s; LÿAREHOUSE «" OFT1

rr01FB* -TTEO. Price #1 per bottle, or six bottles for$5. All drug 
<lets have It or can get It for you, or It will be sent 
;o any address on receipt of price by the proprie­
tors. DR. H. J. KENDALL CO.,

Eneaburgh Falls, Vermont.

*OLD BY ALL ORUGOISTS.

Coir des rues------

Solution d’Antipyrine Wa/vneÀ6 ^ .1 '
PI

TROUETTEcie
CONTRE

Migraine*. Manx tie Têt/' Xérralgie* 
Colique», A *t II nie, Emphysème. Confie 

Kh umatisme, Seiatique et DOULEURS en général.
loir tôt, d'ulpr l'ANTMrVUIXK d» TROPETTK 

Vente en Oro- à P.ria, S. HAZIBB, Phirm'", 260, boni'' Voltslre
Dépositaire à Otta*m .- D» F. X. VALADE.

A Québec : D' Ed MORIN A C-. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON
KT DANS TOUTES LES PRINCIPALES

Ottawa; 1

<zjymptôms

MôkaMt

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries. 
Vitres,

Mastic,
Pinceaux

Huile,

Etc.

PHARMACIES

^'ASTHME
récompense* * - Dépôt 
dans toutes les pharmacies J jcuA/M/

it

iS3SSXSSSSSSSS.% ATiTXCLÏfS.mme Ml
« *

De Peinture en General( < Ceniiauer)

Publie par I

ABONNEMEN
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I2eme. ANNEE N

PUB El El SI
Pans a reçu, en 1889, 

d’un grand seigneur d’Af 
célèbre Kenanag Tissi, héi 
somptif de la puissance 
oncle, lequel est le chef < 
reg Taïtoq. Le noble Sah 
a vu notre Exposition un 
nous a fai* part des imprëfc 
lui a laissées le beau s pet 
la grande ville en fêle. « < 
merveille, nous a t-il dit, q 

ait douné tant de che
perbes, tant de soie, tan 
tant d’argent ; des terre* si 
que je n’en ai jamais vi 

• riches, même au Soudan, 
enceinte fortifiée si bien i 
canons,si va*te qu'on n’en 
le tour en huit jours. »j 

Ainsi parlait l’enfaut d 
brusquement en faJé cmis

deurs de Paris.
Ne serait-il pas curieux i 

ce que penserait et pourrai 
Parisien transplanté tout d 
dans une des grandes t 
Soudan ? Il croit sans dout 
vilisô, que les régions 
sont encore plongées dans 
appelle les w ténèbres de 
ne ” d’une barbarie incur 
uieu 1 notre Parisien ne 
point à voir qu’il, s’est tro 
n’hésiterait pas, nous en 
sûr, a confesser une errt 
conçue, à déclarer que, à p 
ques variantes de forme 
couleurs locales, il retrouv 
Paris en Afrique.

En effet...
Identifions nous un inst.i 

u u de ces hardis voyageur 
plorent aujourd’hui le c 
noir et supposons nous ar. 
vue de Kano, capitale d’ 
plus belles provinces du : 
de Sokoto. Perle des E a* 
saoua, cette province est 
qu’un l’a nommée “ le j 
Soudan ”. Telle, la Toui 
dite le jardin de la France.

Donc ils sont admirai 
abords de Kano. Sur son f 
à perte de vue,s’étendentdei 
de ïésasme ou de blé ; d’n 
prairies nourrissant d’épa: 
peaux de toute espèce : bce 
vaux, chameaux ou chèvr 
bouquets d’arbres de tome 
palaier*;, baobabs, alleloub> 
portes de la ville, plantés li 
dt> iei.tinelles, un rimi ou 
aibrt sacré, géant du règn 
ta1, un yoi.da. arbre à fruit: 

dont la branche fait
tombées élégantes, à la 
d’une plume d'autruche. 

Ces environs valent bien
lieue parisienne.

Kano est munie d’une
fortifiée, mesurant vingt n 
métrés de pourtour et, pai 
quent, d’un développemei 
égal à celui de l’enceinte d 
lequel n’est que de trente t 
mètres. Quant à la hauttui 
pe, elle est la môme de par 
tre, dix mètres. Nous re 
donc là nos fortifications | 

cette différencenés, avre 
vantaux des portes de Ka 
revêtus d’un fort blindage 

Une autre difference e
signaler, et celle-ci est cons 
11 y a vingt ans, Paris, mo 
faim, devait capituler. Ici, 

de pareil à craindre. L'irien
de la ville comprend des 
dont les produits assurent à 
lation des vivres de siège si 
renaissants. Les défenseur* 
vent ainsi en mesure de ré 
détiniment aux efforts de 
géant le plus tenace.

Passons les portes, en tro 
cette place forte imposa 
comme à Paris, lesquartie 
triques sont occupés par de 
aements industriels ; t; 
ateliers de forgerons, fabi 
cotonnades, d’articles de ma 
rie, de bimbeloterie, etc... 
de vastes docks,vers lesque 
rainent des caravanes : où 
gasinent des marchandises 
espèce ; où s’accumulent d 
stocks de sel, de natron, de 
kola, et quantité d’objets « 
nance européenne. 
^Concentriquement à la

ces officiers sur un ton plus iro- 
1— —1niqne que sérieux.

11 II Hfl II Q T r P r —De quoi ? de quoi ? riposta
J 11 IVI TO I L II L l'irascible Sauvageol ; amen iMe
v prend-on pour un calotin, par

hasard ?
— tih ! mais, reprit un jeune

JTEULLETOX du CANADA

" LA DIANE DE L’AMOUB |

Cinquième SÉmsnt La Femm.!“
Mystérieuse, 1 d’offense, et c’est vous, Sauva­

geol, qui avez tort.
—Tort ! moi ! répétez un peu, 

je s’il vous plaît, jeune homme. 
—Oui, tous avez tort ; et notre 

cam trade ltobert est dans tout ce­
la bien plus à plaindre qu’à blâ­
mer, le pauvre garçon 1 Savez- 
vous qu’il y a toutes les chances 
du monde pour qu’il soit condam 
né à mort ?

[/fuite)

Le café des officiers n’est-il pa 
véritable forum d>-s gens d’épée 

de tabre.à notre époque?Nous 
allons y re>rouver quelques-uns 
des personnages avec lesqu« ls le 
lecteur a déjà noué connaissance 
dans la première partie de ce ré-

—tih bien, messieurs, disait le 
doyen des lieutenants de l’armée 
de hussards le dogmatique Sau­
vageol, en lampant gravement 
son troisième verre d’absinthe, 
c’est donc aujourd’hui que le cou 
teil de guerre va juger 
camarade, le lieutenant Robert. 
C’est embêtant pour le régiment, 
tout do même, bien que cela 
doive faire une vacance en fa­
veur des sous lieutenants. J’au- 

préféré, jxiur ma part, que 
ce fût un capitaine ; ear, dans ce 
cas, je pouvais espérer naturelle­
ment que mon tour viendrait ; 
mais enfin, puisqu’il s’agit d’un 
lieutenant, vous me croirez si 
si vous voulez, j’aime mieux que 
le sort tombe sur le lieutenant 
Jtobert.

—Pourquoi donc ? murmura 
le chœur des officiers avec un 
soupçon de grognement britan-

cit.
—tih bien ? après ? .S’il y a 

quoiqu’un à plaindre ici, c’est 
moi, moi victime de toutes les 
injustices. PeuseZ vous donc que 
la sentence sera < xécutée ?Si c'é­
tait moi, je no dis pas ; je n’ai 
pas de chance, moi, c’est connu ; 
mais lui ! vous verrez qu’il 
obtiendra la commutation de sa 
peine, et qu’il en sera quitte 
pour perdre sa croix, son grade 
peut être, et pour aller passer 
quelques années à l'ombre, dans 
un pénitencier. Il est si veinard 
le lieut.-naut Robert !

—Oui dà 1 tout cela ne vous 
ferait pas peur, à vous. Sauva 
geol ! Mais Robert ne vous res 
semble pas, lui, je le connais, et 
il jrréiérera la mort à un pareil 
châtiment,dût il recourir au suici, 4
de

—Cela le regarde, et tous les 
goûts sont dans la nature ; 
mais que voulez-vous que j’y 
fasse ? Si le lieutenant Robert en 
est réduit là, il pourra se dire 
qu’il ne l’a pas volé.Comment,bi­
gre de bigre 1 voilà un monsieur 
qui ne me vaut pas, c’est sûr, et 
que Chalandray invite en prête 
ronce à moi, son plus ancien ami 
au régiment, à venir batifoler 
chez la grand’maman dans un 
château superbe, uu g'te d’étape 
aux petits oiseaux !

—Pourquoi pas ? interrompit 
un jeune officier sortant de Saint 
Cyr ; deux camarades qui se con­
viennent, qui s’aiment, c’est tout 
naturel, tiuryale en eût fait au­
tant pour Nisus.

—tiuryale 1 Nisus ! connais 
jras. Ces noms-là ne sont pas 
dans l’Annuaire. Ne m’interroin 
pez plus, vous, là bas 1 vous me 
laites perdre le fil de mes idées. 
D’ailleurs, je fais une suppositi­
on J’admets que ce soit n’impot 
te lequel d’entre nous qui se fut 
trouvé là bas, au château de la 
R che-d’ti ni, bien logé, bien 
nourri,popote d’extra comme chez 
un maréchal de France,cigares et 
liqueurs à discrétion ; j’en sais 
quelque chose, moi, qui ai été 
invité à déjeûner au château 
Qu'est-ce que vous diriez en ap­
prenant que ce jwtieulier là a 
recou u u tout cela en faisant les 
yeux doux à la demoiselle de la 
maison et en cherchant à la dé­
tourner de ses devoirs î

—Mais ce n’est pas [trouvé ce 
que tu dis là, Sauvageol.

—Vas prouvé 1 et le mariage 
rompu avec l’autre,avec le neveu 
du colonel Ic’est pour des prunes 
peut être ? Laissez moi donc 
tranquille à U fin ! Je sais ce 
que je dis, et, quand je songe 
que c’est uu entant s tus parents 
connus, sans sou ni maille, qui 
s’était imaginé, lui jias bête, de 
s'approprier une héritière qui 
aura du quibus en veux-tu ? en 
voilà ! ma parole d'honneur, cela 
fait suer I

—Quand on doit le jour à une 
duchesse, à une ambassadrice !

—La balle affaire ! quand cet­
te duchesse-là ressemble à ces 
grandes daines,dont il est ques­
tion lans la Tour de Nesles.

—Qu’eu savez-vous i
—Cela doit être,et il faut que 

cela soit, puisque le mari l’a plan­
tée là à la suite de cette belle 
aventure. Il ne m’est nullement 
prouvé, quant à moi, que cette 
grande dame ne venait pas au 
rnouliu pour le colonel,elle n’aura 
pas voulu en faire confidence à 
son fiston naturellement et voilà !

—Vous ne savez ce aue vous 
dîtes, Sauvageol, reprit froide­
ment le chirurgien aide-major ; 
mon cher, prenez garde ! vous 
ôtes de mauvaise humeur, jiarce 
qu’on vous a mis à la table des 
sous-officiers, je le comprends ; 
mais ce u’est pas une raison 
suffisante pour avoir ce matin 
l’absinthe ? si charitable.

—Je ne sais ce que je dis lraoi! 
tonnerre de Dieu ! Qu’est-ce que 
vous venez me chanter là avec 
votre absinthe ? Est-ce moi qui 
ai inventé tout cela, par hasard ? 
Je connais quelqu’un qui a 
causé avec le secrétaire du 
capitaine rapporteur, qui a 
instruit l’affaire ? Il doit en sa­
voir celui-là,je suppose.

—C’est possible ; mais, en tout 
cas, vêtis avez tort de le 
répéter, et ce n’est pas là, ce 
me semble, un acte de bonne 
camaraderie. Eh ! mou Dieu ! 
croyez bien que je ne cherche 
pas à excuser d’une manière 
absolue le lieutenant Robert ;l

nique
Car, depuis le duel de Chan- 

laudray et de Robert en Algérie, 
une réaction si-ueihle s’était opé­
rée en faveur de ce dernier. La 
situation terrible, dans laquelle 
il se trouvait, suffisait d’ailleurs 
pour lui attirer les symjiathies 
de ceux-là môme,qui avaient té­
moigné jusqu'alors à son égard 
un jieu de morgue ou de reserve. 
—Pourquoi ? reprit Saufageol 
eu ajustant son vol et en cares­
sant sa m -ustache d'une façon 
solennelle; est-ce qu’il ne vous 
souvient déjà plus de ce que je 
vous disais, quand nous faisions 
camjragne là-bas, en Afrique, tou­
tes les fois qu’il était question du 
lieutenant Robert ?

^—Ah ! bah 1 c’est un vieux ciga­
re cela, interrompit le chirurgien 
aide-major, contradicteur attiré 
du lieutenant Sauvageol ; il est 
éventé, mon cher, on n’en veut 
plus- Croy -z-nous, jetez-le bien

—Je fume mes cigares jusqu’au 
bout, reprit sentencieusement 

Sauvageol ; et tant pis pour ceux 
qui ne sont jrns contents ;om leur 
réjiond makach. Donc, je vous 
disais, là, carremeut,comme c’est 
ma coutume et comme je le ré­
pète aujourd'hui, que ce Robert 
qu’on m’a préféré jiour la croix 
et pour le reste était uu sou:-

—Allons donc !
—Oui, oui, sournois.Alors,coin 

me aujourd'hui, il y a eu de-* 
camarades qui n’out pas voulu 
me croire, moi leur doyen d’âge 
et de grade. C'est un bon garçon, 
disaient-ils, chôma timide.ehom 1
sauvage, mais courageux comme 
un lion, sage connu ■ une demoi­
selle ; et p.itati et patata ! Qu'eu 
jiensez vou< à jirésonf de ce mo­
dèle des officiers qui viole ses 
arrêts, dés rte son poste et crava 
che son colonel ? car il 11 y a j>as 
à dire non ! j’étais là en permis­
sion, tenant ma pipe que j’ai 
laissée tomber et qui a été cassée 
du coup ; il l'a bel et bien crava­
ché, de la bonne façon, 
j’en témoignerai devant le 0011-

corarne

—Hum ! fit un otfieier do la 
catégorie des Philintt s, avant de 
se prononcer sur tout cela, il fau­
drait savoir bien des choses que 
nous ne savons pas.

—•je n’ai me guère le colonel 
moi, reprit Sauvageol, aprvs 
avoir eu soin de promener ses 
regards de tous côtés par mesure 
de prudence, je dois même ajou­
ter que je ne puis pas le seutir. 
C’est un gru ud escogriffe, un 
pince sans rire, qui ue me va 
pas du tout;et je lui garde une 
dent jiour le nouveau tour qu’il 
vient de me jouer.

—Quel tour ?
—A partir de demain, sous 

prétexte que je dois quelque ar­
gent par-ci par-là, je suis mis à 
la table des sous-officiers.

—Ah ! bah !
—Cela crie vengeance, 

pas ? moi ! votre doyen ! 1 
que les officiers mettent à laçais» 
se d’épargne à présent, qu’ils 
passent de café,de liqueurs,et mê­
me d’absinthe comme le lieute 
nant Robert ? Voilà un bel ex 
emple à suivre I 11 n’y a pire eau 
que l’eau qui dort, voyez-vous, 
messieurs, et je vous le dis 

fois pour que 
fassiez

veut-on

encore une 

profit : Un officier qui ne boit
eu votre

pas, qui ne joue pas un peu, 
tranchons le mot, e’est pas grand’ 
chose,et il faut toujourss’endéfier. 

—Amen ! répondit le chœur

■
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